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Je ials unépauvre Espagriole;-pe

queur.
Phignez une pauvre Espagnole
Trop légère à donner son cœur.”

sé

Vousqui, dans mon pâle visage,

De mes larmes de sang devinezle ravage,

ici;
Mes yeux noirs, mon pâle visage
Ne furent pas toujours ainsi. Les pleurs ressembluient sur ma joue

Comme on verse au matin un nuage vermeil

J%i vu dans Penfance nuive,
A mes moindres désirs une foule attentive,
On prodigunit Pencens à mes jeunes appas.

<. Jai cru dans l’enfance naive
Queles fleurs naissaient sous mes pas.

Il vint du beau pays de France ;
Hme parla d’amour,me peignit sa souffrance

beau :

Crédule au beau pays de France
{ Je vais....et trouve le tombean.

LITTÉRATURE.

dt , “|| Paris, et rédacteur de la partie ° dramatique
Pour séduire nos cows,il fant’ une:parole ;

Wiefaut qu’un regard et Pamour/est vain-

Qui voyez mes yeux noirs, ternes, s’éteindre

A ces goultes de pluie où l’arc-en-cicl se joue,

Me dit: viens avec mot, ton destin scra

ET

 

 

    
  

 

   
  

  

 

   

  
  

   

  

   

  

  
  

  
  

   

 

  

  
  

    

  
   

   
  

  

  
   

   

   

    

   

   

  

   

  

  

  

  

   

SIECLE.

UN HOMME DANGEREUX.
pais a nf

o

ils epportaient un caquetage.

choquait da
lui-même à

Ppointement du duc d’Otrante.

t nes
se belle
merveille que n°
le gaind’une bataille.

D eudéduln

fut ce qui n’était n
ce romain,

itd ripe

coalem

Poon brusrvemerti &

HISTOIRE ANECDOTIQUE DU XIX.

Silo nom de Napoléon revient souvent
dans ces notes sur les promières années du
dix-nouvième siècle, c'est qu‘à vrai dire,
l’histoiro des premières années du dix-neu-
vième siècle n'est guère que l’histoire de
Napoléon. Rien ne se fuauit que par lui
ou pour lui, Cette grande intelligence rap-
portait à elle jusqu'oux choses los plus in-
signifiantes en apparence ; soit inquiétude, !
soit curiosité, elle avait tout, on du moins
voulait tout savoir ; jalouse de faire coopèrer
à l'ensemble ct à l'harmonie de son œuvre,
chacun des innombrables élémens qui fer-
mentaient autour d'elle. Aussi, pour satis-
faire à ses interrogations pressantes qui des-
cendsiont parfois jusqu'aux plus bourgeois
commérages, les personnes qui entouraient
Veinpereur ne ceasaient de lui faire des rap-
ports minutieex sur les moindres indices qui
survonaient à Paris, ct !c consultaient sur
beaucoup do détails qu'ils auraient pu dé-
cider sans recourir à coîte volonté suprême,
sire de so voir toujours bien aecucillisquand

ne suflisait pourtant point encore a
scs immenses travaux,

‘malgré les destinées du monde qu’il entro-
ns ses mains, il cherchait parfois
fairo quelque découverte de pe-

Uts mystères inconnus au ministre de la pu-
lice: rien no l'amusait comme da voir son

i
thi, il s’applaudissait, il so réjouisenit, il

petites mains blanches et gardait
humeur tout le resto do la journée,

fait même pas toujours

@ Jour, il lui prit fantaisie de visiter les
uilerics. Les grenicra. des
comme son doute ils le sont

encore naar, étaient un immense
maguein d'objets de toutes les époques et de
pee mes qui étaient sucebiés de-

Jusqu'à l’empire. meu-
Cones,nom,sans
yy usage àcette ue, et

on achélerait auprix bo plus
trouvaient amemés pélesméle,

a des artistes do l'empire pour
taillé œur le patron

Fe apoléon, sans redouter
wareestra hardiment dans co tohu-

© tant de eplendeurs éclipaées ct ec
Cabin 28s fagon au nez de beaucoup
iaque nom admirerions aujourd’hui :

> Boucher, des paymges do
nes

Piper onesig ment cisc
Mmeda Barry. arriva ducaatcette

que le curieux se heurta le pie
gisait à terrc. Il

Pexami-

Av £561)Gold 20 14 Reruidre su servisour dard

Grimod de la Reynière, écuyer, avocat au
par'ement, membre de l’Académie desgr-
cudes de:Rome ; associé libro du Musée.d2

du Journal de Neufchatel, qui re fora en
son domicile, rue des Champz-Elysécs, pa-
roisse de ln Madeleine-l'Evêgque, le onzième

|| jour du mois de septembre 1787. (On fera
son possible pour vous recevoir sclon vos
mérites, et sans so flatter que vous soyez
pleinementsatisfaits, On ose vous assurer
dès aujourd’hui, que du côté de l’Auile et du
cochon vous n'aurez rien àdésirer. On w'ax-
semblera à neuf heures et demie du soir
pour souper à dix.
< Vous êtes instamment priés de n’ame-

ner ni chien, ni valet, le service devantêtre
fait par des scrvantes ail hoc.”
Napoléon relut deux fois cette lettre ain-

;||gulière. Puis sans Jaisser au valet qui ac.
compagnait le temps d'essuyer la poussière
du cadre, il le descendit lui-même et entra
dans son cabinet, où il trouva le duc d'O-
trante et le comte d’Hauterive.
— Qu'est-ce qu’un certain Grimod de la

Revnière? demanda brusquement Napoléon.
Vit-il encore
— Non-seulement, il vit, mais de plusil

, fait des épigrammes contre votre majesté,
répliqua Fouché.
— C'est un original forl amusant et fort

inoffensif, sc hâta d'ajouter le comte d'Hau-
terive,
— Vous le connaissez donc tous les deux :

répliqua l'empereur en fronçant le sourcil et
dont la belle humeur s'était dissipée ; effet
que produisait toujours sur cette grande in-
telligence la pensée d’une épigramime déco-
chéc contre za personne. S'il fait des
vailleries, pourquoi ne lui a-t-on pas déjà
fermé la bouche ?
— C'est quefermer la bouche à M. de la.

Reyniére, serait tuee un pauvre gastronome
bien inoffensif, je vous l’ussure. Ii s’occupe
beaucoup plus de cuisine que de gouverne-
ment, ct, s'il se permet de critiquer quelque
chose, co ne peut être que le Chefde votre
Majesté.
— Vous voilà encore avec des paroles

[fièrement delout, ln hallebarde au poing. d'indulgence, d’Hauterive ! vous êtes et vous
serez toujours le même! Puisque vous can- ;
naivscz si bien cet homme, vous allez sans
doute n'oxpliquer ce que signifie cette lettre
encadrée que je viens de trouver dans les
greniers des Tuileries.
M. d’Hauterive jetu les yeux sur la lettre

ct ze puit à rire.
— Cette lettre, dit-il, a été encadrée par

l'ordre de Louis XVI, que son originalité
avait beaucoup amusé. Quant ou fameux
souper-collntion, je puis vous en donner tous
les détails possibles, car le hazard m'a valu
le plaisir dy assister,

Napoléon s’assit dans un fauteuil, prit un
petit couteau d'ivoire à conper le papier,et
se mit à on hatiro sa cuisse, tout en écoutant
avec attention le récit du comte. Fouché
Winterrompit point son travail et continua
d'écrire, comme 2°il n’eût point prôté Poreil:
le à ce qui se disait près de lui.
—Grimod do la Reynière, commencn

M. d’Hauterive, cat fils d’un fermier-géné-
ral, enrichi pendant la guerre de sept ans,
au sorvice du due de Soubise quil’avait
choiai pour fournisseur de son armée. Gri-
mod amasen sept ou huit millions, revint à
Parie, ajouta à son nom le nom de In Rey-
nière, épousa mademoiselle de Jarcnte, ni-
co de l’évêque d'Orléans, et en cut un fi's
qu naquit assez laid et sans mains (1). Co
ls, en revanche, était d’un caractère spi-

rituel, railleur, frondeur et môme.…un peu
méchant. Elevé par une mère galante ct
par un père vaniteux,il était encore, pour
ainsi dire, un enfant, qu'il se montrait sans
itié pour les égaremens de sa mère ct pour

prétentions nobiliaires de son père, fils
Puncharcutier, Icomptait winantout
au plus, un beau jour, il s'enferma
dans ra chambre, s'y harricada et fit savoir
à son père, qu'il n’en sortirait point avant
d'avoir reçu cent mille francs qui lui étaient
nécessaires, diseit-it, pour le paiement des
dettes qu’il avait contractées. Lo père re-
fusa : alora le jeune révolté déclara qu’il ce
trouvait dans sa chambre cent livres de’pou-
dre, et qu’il allait les Cairo sauter, si l'on
continuait à lui refuser sa contribution noîre.
M. de ia Reynière qui connaissait la bixar-
reriedu carnctère de son fils, craignit qu'il
n'effectudi une parcillomenace, etcansentit
payer les cent millo france demandés à la

ition quo le jeune homme lui apporte-

|

 

Tear

— Voyez. quels dégâts auraient désolé
votre hôtel, si j'y eusse fait sauter ainsi cent
paquetsdu mu poudre. |
7 1e père ritde cette plaisanterie ct sc
complut à la raconter à ges amis.
— Puisque mon père trouve charmanz

les tours que je lui joue, je suis trop bon fils
pour lui épor:nerce plaisir, dit Grimod. Et
à huit jours delà,il vint demander à sa mê-
re la permission de traiter à souper quelques-
uns de ses amis. Illa pria encore dene
puint souper co soir-là chez elle, afin de
luiseer disporer de la maison à sa fantaisic.
Me de la Reynière necorda tout co quelui
demandait son fils, et à peine était-clle sor-
tie, que Grimod donna les ordres nécessaires
et se mit lui-même à l’œuvre pour effectuer
son burlesque projet. J'avais reñcontré
quelquesfois chez Mile Contat M. Grimod.
Ce fut sans doute à ces vagues relations
que je dus une invitation semblable à celle
cue voire majesté n trouvée tout à l’heure
dans les greniers des Tuillerics. J'étais
alors jeune, étourdi, ct grand amateur d’ex-
centricité 5 la choza mo parut assez foile
pour mériter d’être vue: ct je me rendis
donc à l'hôtel des Champs-Elysées. Un
Suisse vint m'ouvrir et me demanda grave-
ment:
— Eat cc à M. de la Reynière, sangsue

du peuple, ou bien à sou fils, le défenseur
de la veuve et de orphelin,—(Grimodétait
avocat),—que vous venez rendre visite ?
—C’est à M. de la Reynière,fils, répon-

dis-je.
— Entrez, répliqua le suisse,
Deux valets en grande livrée sc mirent à

marcher devant moi, ct me firent monter
Pescalier d'honneurau haut duquelje trouvai
un gavoyard tout barbouillé de snie, vêtu
d’un costume de héraut d'armes taillé sur le
patron de l'Opéra d'alors, et qui se tenait là

Ce burlesque personnage me salua d’un sau-
vage Avoup de ramoneurarrivé au bout d’une
cheminée, ct j'entrai dans le salon... Quel
étrange spectacle m'yattendait 1 Grimod, en
robe d'avocat, vint me ealuer, ouvrit une
porte, et me pouisa dans une chambre com-
plètement obscure, où ge trouvaient déjà
une cinquantaine de personnes. Réaolu de
subirjusqu’au bout les conséquences decette
mratification acceptée à l’avance, je cher-
chai à tâtons un fauteuil que je finis par
trouver et m°y installai de mon mieux. Cc-
pendant, les. autres conviés allaient et ve-
na‘ent autour de moi, inquiets, agités, mé-
contens pour la plupart. Cela dura un quart
d'hzure environ. Tout à coup, les deux
battans d’une porte s'ouvrirent avec fracas,
et l’on vit le souper mngnifiquement servi
dans une salle immense que plus de mille
bougies éclairaient. Nouseuträmes. Une
balustrade entournit In table et douze ramo-
neurs, la face et les mains crasseuses, pieda
nus, mais le corps couvert de cuirasses anti-
ques, formaient une hinie étrange autour de
cette bolustrade, et soutonaient de gros
candelabres. Ce n’était pas tout; quatre
enfans de chœur,en soutane, en surplis ct ln
calotie rouge sur la tôte, se tenaient aux
quatre coins de la salle, ct ve mirent à cn-
censer le plus gravement du monde, comme
s'ils se fussent trouvés devant le maitre hô-
tel de Notre-Dame, Chacun s’étonnait.

——Messieurs, nous dit gravementle jeune
fou, qui n'avait point quitté aa robe d'a-
vocat, quand mesparens donnent à manger,
il y a toujours trois ou quatre personnes à
table, chargéen de les encenser. Jai voulu,
inessicurs, vous ¢pargner une parille peine
à mon égard ; cos enfans s’en acquitteront à
mervoille.

* Pendant qu'il parlait de la sorte, j'exami-
nais les convives parmi lesquels je me trou-
vais, ct à l’exception de cing ou six person-
nes de distinction ct comme moi, dupes de
cette plaisanterie, je me vis entouré du plus
singulier mélange de gens quo l'on put ima-
giver. C’éteient des apothicaires ct des
comédions, des ménétriers. et des garçons
ailleurs, des soldats aux gardeset des pein-
tres, des marchandes de modes et des dan-
souses. Je pris mon parti gaiment ct m’assis
cntre une jolie actrice du boulevard et une
marchande de rubane du Palais-Royal, non
moins jolie, jo vous l’aseure. Uno de n:cs
voisines me fit observer que la table ne se
trouvait servie qu’en cochon 3 on n’y voyait
quo dea boudins, des saucissca, des têtes
prrssées, des jambons rôtis, des pâtés, «des
ieds do cochons le lard avait pris toutes

les formes imaginables pour fournic les mets
et les entromets.  Cepondanttout cela était  rait sunlo-champ &cent dangereux per

quets poudre. Gris l’argent,
mi en lieu de sûreté ot arin ches son
pêre, avec cent livres depoudre àpoudrer

ns ces bras, - Prenant dos
quets, À Pouviit,leateres Paire è
eriadu milieu du swage blanc qui se répan-
dit aussitôtautour-delui: Cy

  
fon bebivenksdo ba vio;d'uas votedepotsminbrpes

; skate, joyous
Missancon, ot

si morvellleusement apprêté, que l’on y fit
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| cousin germain de mon père. 11 demeure à
la puiate Sainte-Eustache, No. 11, Vous
trouverez chez lui, à juste prix, de la co-
£lionaille de première qualité, Comme il
fr’appartient de très près, vous m’obligerez
feæt de l’employer quand vousen aurez be-
goin.

Onrit beaucoup de cette singulière allo-
cution faite nvec les éclats de voix d’un
charlatan qui débite sos rogues, et l’on se
romilà manger de plus belle; quand les
convives so trouvèrent à peu près rassasiés
de cochon, on servit un nouveau service
composé cette fois de mets variés. Alors,
on tsn sur ce nouveau banquet tout!ce qui
restait d’appétit… Mais 6 douleur ! un trois-
ième service pour lequel on avait prodiqué
toutes les recherches les plus coûteuses des
primeures et de mets exquis apparut et fut
suivi de dix-sepf autres s2rvices. La plupart
des convives, gorgés et n'en pouvant plus,
voulurent s6 retirer. Mais les portes étaient
fermées à double tour derrière eux, ct il
leur fallut, bou gré mal gré, demeurer la, la
mâchoire immobile devant ces excellentes
choses qui so refroidiasnient sans que per-
sonte sc sentitla force d’y toucher,

Enfin, à sept heures du matin, on eptendit
le bruit du carrosre de Mmedo la Reynière,
qqui revenait du bal et qui rentrait. Aussi-
tôt Grimad (it ouvrir toutes les portes ct
rangea ses convives sur l'ercatior, Madame
dela Reynière parut, appuyée surle bras
du hzilli de Breteuil, qui passait pour lui
rendre dus soins: vous pouvez juger de sa
surprise et de en colère, quand elle se vit
entourée d'hommes ivres ou à peu-prèa, et
dont les mines n’étaient guère aristocrati-
ques. Grimod, une bouteille de vin de
champagne à ln main, arrêta sa tnère sur
l'escalier, et l’obligea à recevoir les valuta-
tions de ses convives.
— Vous les connaiesez tous, madame,

cria-t-il d'une voix avinée. Voici votre
apothicaire ; je vous prérente mon bottier ;
ce grus gnillare que voilà est un cabotin qui
Joue la comédie à merveille.
Madame de la Reynière,furieuse, s’échap-

pa, et fit donner le lendemain à son fils,
l’ordre de nc plus se présenter désormais
devantelle. Grimod n’en fit que rire et ré-
pondit :

“Que le (ls d’une femme galante et d'un
père publicain ne devait ni respect, ni égard
a ses parens, atutout quand ils avaient assez
lésiné sur l’étefle pour ne pus faire de mains
à leurfils.”

Ici Pempereur qui n’aimait pas les plai-
sonteries sur lu famille el sur les devoirs
qu’elle impose, interrompit M. d'Hanterive,
— Cet homme estun fou, dit-il, avec

humeur; maiss’il ne méritait pag Charenton,
it faudrait le mettre à Vincennes,
— Quoi qu’il en soit, continua M, d’Hau-

terive sur un gesto de Napoléon, cette folle
équipée mit Grimod de ln Reynière à ln
mode : In reine rit beaucoup de son souper,
Louis XVI voulut faire encadrer l’exem-
plaire des lettres d'invitation que votre ma-
jesté à là sur cette table, et Pon oublia la
Inideuret la difformité de cet homme qui ne
tarda point à conquérirla réputation d’habile
et de spirituel avocat, dans un procès, ou
plutôt dans un mémoire des plus singuliers,
Celibelle curieux est intitulé : Mémoire à
constlier cl consultation pour maître Marie-

DEMANDEUR, contre le sicur Ange de Far-
can de St-Înge, conpéraleur subalterne du

mémoire Duchozal par la bouche de son

trouvuient ceux-ci

Ovide chantait comme un ange,
Saint-Ange chante comme un dieu.

étaient uno raillerie.

‘du forfait attribué à eon client, honneur, et quand chacun fut bien en tain
do manier la fourchette, Grimod se lova,
—Messieurs, fit-il de l’air leplus sérieux

et lo plus amusant du w
trouvez-vous ces viandesŸ
— Elles sont exquises, répondit-on de

toutes :
— Eh bien! si vous êtes contens «4 sa-

priedefire
vos,aie ESC ear

nics par Pundo mesparens, NicolasVere,
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Elie Guillaume Duchosal, arccat é la cour,

Mercure de France, vetrnneur. Dans ce

avocat, réclamnit, avec les formes les plus
Judiciaires et les plus comiques, contre l'ini-
quité qu’on avait cue de lui atteibuer séricu-
sement des vers à la louange de Saint-Ange ;
vers que celui-ci avait fait insérer dans
l’Æimanach des Muscs et parmi lesquels se

Grimod cherchait à établird’abord que les
vers n'étaient pas deson client Duchosal,
mais bien d’un nommé Deville, trésorier de
Franco de la généralité d'Amiens ; qu’en-
suite, Pexagération des éloges aurait dû
faire comprendre à Saint-Ange que ces vers

Hl réclamait done
ur Duchosal des dommages-intérêts con-

sidérables, eu égard, disait-il, à l’énormité

Uno lettro dé cachet fil justico de ces
plaisantes prétentions ; l’ordre des avocats
raya Grimod do son tableau, et le jeune fou

se soustrairo aux effets de la lettre de
tachet, s réfugia dans l'abbaye de Blamont

rds nes.” Là, il notarde point à re-
cavoir la nouvelle de Ia mort de son père,
et il devint ainsi Phéritior dune fortune im-
mens, qu'il so mit galement à dissiper,

ei

{des trophées de jumbona, et des pieds de
‘cochon en sautoir, rappelaient lu première
i profession de son pèn, ct publia diverses
; brochinrézaussi folles que spirituelles. Voi-
11a à peu près tout ce que je snis de Grimod
|de La Revynière.
—Je vais achever ln biographie de cet

honnne,si votre majesté le désire ajouta le
due d’Otrante.

t  Grimod a publié en 1797 un journal in-
(titule le Censcur dramatique. Ou le proseri-
| vit comme royalists et contre-révolutionnai-
| re; maintenant à peu-près ruiné, il s'occu-
; pe dun fivre inutalé l’A/manach des Gouwr-
| mands. Entouré de gous nttachés à l’ancien
; régime, il n’épargne pas les critiques ncer-
: bes contre votre gouvernement. Je Pai fait
| demander chez moi hier, précisément pour
le réprimander. M ma juré par tous les
‘plus grands sermens du monde qu’il n’avoit
pas dit un mot de ce dont onl'uccustit.
— Monseigneur, n-1-il dit, on vous a fait

de faux rapports, personne plus que moi
w’admire notre empereur. Puis il à ajouté
avec une chronterie sans pareille: mais
peut-être me sera-t-il permis de déplorer
l’emploi que sa majesté fait de son immense
génie.
—Commentcelà! interrompit Napoléon,

qui jeta surla table le petit couteaud'ivoire
qu’il tenait à la main.
— Que voulez-vous dire, m’écriai-je ! re-

prit Fouché.
| — Montcignour, me fit-il à voix basse,si
l’empereur, au lieu de perdre son temps à
une foule de choses gloricuecs,je l’avouc,
s'était appliqué aux progrès de lu cuisine,
qui sait à quel degre de perfection il se sc-
raitarrêté 7

dement l'empereur. Ce n’est pas moi qui
aurais fait un bon cuisiniers c'est le comte
de Province qui excelle, dit-on, dans cet art,
et qui devrait bien s'occuper plutôt de cuire
des côtelelles à le viclime que de faire des
manifestes comme ceux-ci,

Etil jeta sur la table la fameuse protesta-
tion imprimée que Louis XVIII publia en
18G3.
— Ne pensez-vous pas, M. lo duc, dit

Pempercur, qu'il faudrait mieux savoir un
peu moins les plaisanteries de M. «de la Rey-
nière, et connaître un peu plus les actes du
comte de Provence ;—et surtout en cmpé-
cher In publication en France!

Et il sortit laixsant Fouché aussi stupéfait
que consterné.

(2 continuer.)

MÉLANGES.

TRIBUNAUX.
— Un paisible bourgeois de Paris vient

deposer devant In Te chambre sur los cir-
constances d’une tentative de vol à son pré-
judicu.

Voyez-vous, dit 1e témoin, y en a d’autres
qui croient qu’on est une bête parce qu’on
Jes aime. Eh bien! oui, là, j'aime les ani-
maux... je les ndore les animaux, depuis
Phannetondu bocagejusqu'aulion des foréts .
et certainement je ne suis pas ure bite, vous
pouvez vous en rapporler à moi.

ÀT, le président: Vous n'êtes pas ici pour
faire votre apologie, mais pour déposer sur
une tentative de vol.
Le t¢main.—Clest que ce jeune voleur re

rera dit quo j'étris une bête parce que je
scmais du gâteau aux diverses volailles du
Jardin-du-Roi.…. J'aimais ça, mois tous les
jours je distribue une flûte d’un sou à cos
créatures. Mais j'vns vous dire, comme on
m'a déjà volé dix-sept mouchoirs, je me
siuis dit: Tiens ! tiens! est-ce qu’il y nu-
sait des voleurs dans le Jardin-du-Roi..
Pour m'nssurer de mon doute, je pris une

 

dans mon domicile,etjai attaché mon nou.
choir à la poche de mon vétement. Tout à
coupjo seus qu'ontire, qu’on tire avee des

tites eccousees comme jo fais avec ma
igne quand jo sens l’ablette qui mord à
Phamegon.. 4 Bon, que je dis, tire, mon

pas manqué ; voyant quo le mouchoir ne
venait pas, il enfonce. Alors jo lui saisis le

crie:$ Au voleur! au voleur! nu voleur!
_

j'ai l'honneur de prendre devant vous. ‘

tirer ma révérence.

  
‘de la tentative de vol qui vousest

Le prévenu.—C'te malice 1.  
    a avoir faitrévoquer à prix d'or la lettre

eachet, Il devint Pamant de Mile Con-
tat, so ft moubler un IL rige

en relieléurLoëtenturesdééhureubouipièes,
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1. Le tribunal condamne    “ ut

le :
Vi 5

    d'emprisonnement.
ro—lye plusdédanger

—Grimod n’y entendrien, répliqua froi- |;

épingle, la plus grosse que j’aic pu tronver

cadet, j'attendrai que enfonces.” Ca n'a

poignet de ma main droite, ot, de l’autre, B

trois fois, absolument danslo mêmefonquo im oxi move| a BOCES D'2 NY FLOGD:

‘garde arrive,jo lui dois cotte justice, et em- PK Es DA] THONYF 4
ppisne mon jeune individu, qui a fait uneil”
ien drole do mine... Avait-il l'air penaud;

penaud, penaud ! J'aibien l'honneur de vous

‘M; le président—Prévenu,convonez-vous ||:
imputée?

a pri plan
m'a pris la main dessus. C't'idée d'aller at-
tacher son mouchoirà sù pocho ! Vieux far-

on doi
qu'enpe pent|p

  

 

   NUMERO 85.
TeemSD

“pour la morale publique, àtolérer que la rue
serve de-théâtre à la cruautébrutale ct etue
pide des chagretierd. La rue cat trop rou-
vent l’écolo des enfuns du pouple, et il serait
d’une bonne police d'en Ccarter tousles
scandales, tout ce qui peut éveiller des ins-
tinets grossiers où férocos. La vénération
de lu jurisprudence anglmse pour les che-
vaux à passé auridicule ; mais tout prene
dre, mieux vaut encoro prêter à rire en fai-

chant aucun mal,
Richard et Mahu, gros garçons magone,

sont prévenus d’avoir poignardé unepouls
innocente qui ne leur appartenait point, Cet-
te scène atroce a eu pour théâtre un délici-
eux bosquet du cabaret du père Chopinet.

Le père Chopinet.— Hélas! mes bona
messieurs, je pleurc ma poule décédée par
ces deux malfuiteurs. Etant veufde ma
lemme, je m'étais attaché à cet olscau, et
j'ai été très vexd de gon trépag.
Mahu —Je n'ai jamais trépassé personne,

je n'ai pas le meindre sang sur ma conse
eience.

Richard.—Depuis ce crime je ne dors ni
jour ni nuit; quand je m’asoupis un brin,
1je vois l’ombre de Ia poule blanche qui vient
ie picoter les orteils, je l’entenda qui m’apv=
pelle zans cesse.

Le père Chopinet.—Etje l'approuve, la
malheureure. Faut vous dire, messicure,

; qu’ils sont venus souper Fous le berccau de
mon jardin. Apres lo repas, îls mo paient
leur Ecat et vont en fuite à travers le bois,
<M. Je gendarme Robillard les ayant suivis, u
trouvé le cudavre de Cocotte sous la hloure

; de Richard, dont il cn était horriblementek-
|sanglanté,l’assassineur qu’il est. or

Richard.—C’est vrai, je suis coupable,
| mais je suis encore plus infortuné. Figu-
rez- Vous que nous mangions tranquillesaves
le camarade Mahu, Voilà la poule défunte,
{qui pour Jors ne l’était pas, qui venait tou-
jours à voltigev après le pninie Ca finit par
m°asticoter.. Je lui dis : ‘ Poule, Va-t-en,ai

; tu ne veux recevoir un mauvais coup.” Elle
!ne dit rien… mais la gredine récidive. Moi,
lasticoté, vexé par l’entétement réltéré ot
limprudent de l'oiseau, jo prends men cous
|teau, je lui en adresre un coup pour Vef-
; frayor.…. Je vois In voluille chanceler, pâlir,
 snigner, tomber et rendre lc dernier soupir...
{ Ah! grand Dicu! que je m’écrie, j'ai come
1 mis un atlentat… je suis perdu. Le remerds
n’égare In téte, je n'osc pas rentrer au ca-
Laret, n'aynnt pas de quoi remboureer la
bête morte… Je fix, je marche nu hnsard;
je ne veux pas regagaer mon logis après un
coup pareil… Je m’enfonce dons lo bois,
porteur do la victime, dansle but insensédo
la jeter dans un buisson. y
Mahu.—Pour moi, rien de rien... connais

pas, Ainsi done je euis innocent.
Le gendarme.—Vous, vous aurez votre

paquettout à heure. Laiezez-moi d’abord
parler du principal criminel…L’ayant vu
fuir dans lo bois, je lo suis... je lo trouve
inondé de sang... © Gredin 7 lui dis-je,
qu’avez-vous assarsiné ?” Sur cotto ihters
pellation, it palit, il ee trouble, et'lniste tome
her do dessous sa ilouse le corps inanimé do
Ja poule au père Chopinet… Pauvre Lite!
Mahu.—Bon! rien pour mois Aind

Lernique, je suis innocent.
Le gendarme—A vous, à c‘tte heure,

citoyen Mahu.
Mahu.—Ais ! aie!
Le gendarme.—Etant en compagniede

Richard, j'ai voulul'arréter.…mais il m°a
[| insinué un coup de pied virulent:

Mahu.— C’est très vrai !° voilà mon mo-
tif. Lo dit gendarmo ma dit:

« Prôle-moi tes poignets. “ Je lui prête
mes ‘poignets, le farceur me les attache, “
Serrez’ pas tant, que jo lui die, vous me
coupez le poignet; vous vous expossà
vous faire manquer. “ Aulieu d'écoutermes
réclamations, i scrre once plus. àok
moi, dame! je le manqued'un coup de pie
mais j'en us très Ache, oom! nL

Richard, convaiucu d'avoir tmé Is poule
du cabaretier, est condamné à deux tapisdb
prison ct 16 fr. d'amende.1 °°°
Mahu passera 15 jours en prisonison pourlai

apprendre le prix d'un coupdo pied adreusé
à un gendarme. LW
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 quelqe!

celui d

pers

rouge

qu'il

- 5

J “reibione
congé, j'aurai les deux pistolels. Vous
pouves nous envoyer un autro plan de la

son. Quelques-uns do vos amis dans
mison ne pourraient-ila prendre une
à la congrève ou deuxs nous deman-

… donssoulement ua patron.
"Je clefde Ja banque était si abimé quo nous
ne pûmes en rien faire, ne pourriez-vous en
envoycr une autre ? Votre rapport eur les |!

futlu dans uno assemblée ct est le
mémo que celui de Ben, qui estdans Sand-
wich. Nous ne voyonspag combien il y a
demértiers dans la gamison. I! n’est pas
nécessaire que vous nous disicz que vous’
no voulez pas faire l’affaire à la maison du
gouvernement à moins de 600 dollars; ils ne

Jouve …
- Votrefrère jusqu’à la mort.

(Le plan était ‘évidemment uno esquisec
grossièreded Udits: principsux de la gorni-

+ ‘But, avec les noms des batteriez Écrits sur
46 plan.)

: __ Letémoin conlinue:—Les deux lettres
; … étaient roulées d’une manière porticulidie,

dans le plan, les lettres restèrent dans mes
. maine, ct ne pouvaient étre bien vues, à
moins qu’on ne connut avant qu'ellés étaient
là. Je demandai au prisonnier ce que ce
plan signifait, pensant d’abord que c'était

uneécole d'équitation dont le prie
vonnier m'avait parlé précédemment. Lo
prisonnier répondit : 6 qu'il savait tout aur
© wujet; que quelqu’énnemi avait foit cela.

: _ Pensant que si le plan ct les lettres avaiont
“été mis

pouvait connaître le contenu des papiers
voulén dansle plan,i demandai au prison

-_ ‘nice«il pouvait me
Boston
noissait pas.” Je dis alors nu prisonnier

“- que d’après la nature. de ces lettres et pa-
je devais faire des recherches dans sa

! » Le prisonnier me répondit qu'il n’en
avait pac; que ea male était à Drummond-
ville: J'avais vu fréquemment avont cela
dans In chauihre du priconnier, une malle

3 je die que si le prisonnier voulsit
- dire oùétait sn malle, et fi en y cherchant,
rien de ce qui était mentionné dans les let-
tres n'y était trouvé, cela témoigneraitgran-
doment cn sa faveur ; Mais que ce serait le
contraire s'il refuenit. Nous ne tronvâmes
point lu malle. Le privonnice lorsqu'on lui
demanda co qu'il prétendait en affirmant
Qu’un ennemi avait place ces papicrs dans
en chambre, répliqua : “Oh! tpt era ex-
pliqué actuellement” Parmi-tre actres pa-

. pics trouvés rouléz cnsemlde, éteint dilté-
-“sentes lettcs adrceséez à mei por M. Heath
et par mon frère ; l’une de ces lettres à moi
adresete, ne me parvint. pas,j'en suis cere
tain; quant aux autres je.les
une occasion je perdis plusieurs lettre dans
mon logement ; le prisonnier avait. accès
chez moi et y était souvent. Le prisonnier
refusa de reudre aucun conipte de la mani-
ère dont ces lettres vinrent en sa possession
et semblait confus lorsqu'on le questionnait.
Tout non-commiesionné officier, commele
prisonnier,pouvait obtenir les lettres au posteie

plasicurs fois et me les à remisez. Lorsque le
nier vint Cons lo corps, il dit qu’il

avail aa famille a Baltimore. Ii ne me de-
meade jamais d'argent
famille ; i! semblait plu
our lui-même. Je lui avang:i de Pargent

acheter.son .cheval de service et lors-
qu'il quita
ques louie. En février dernier, le. prironnier|| Dé
me demanda de le metre de service à la
maison do gouvernement, disant qu’il dési-
rait relever ler homm
16s rudement §ce n’était

mi: - æpeforai requête du prisonnier, parcequun
+ semblable service n’élait pas-celui des offi- PC
tiers non-commiselonnéez 11 n’est pas d'ha-
b'tade pour les sous-officiers de faire le ser-
vies dev soldats. Lo cornetto.Heat me fit
aussi le même demande

refurai de nouveau,en disant
refusé la

arvête quelquo temps avant, eur le ra
avail amend ooEmme étrangesPo

1

 

voz awed - 1ninmer
avec le reutoyet je vous

rembourser le prix. Si le
veut pas vous donnervotre

impression do  
donnés ; si vous ne Ia foitespas
In fora.

Jinzs Roston.

ns les papiers, le prisonnier ne

ire qui était un nomtné
I me répondit “ qu’il ne le con-

us. Dans

3 le prisonnier en a obtenue

ur envoyer à £a
avoir des besoins

1.me devait encore quel-

en, qui avaient tavail-
sle.cas, ayant

d'hommes on serviceje

pour leprisonnier;
ve j'avais
u re t

Le prisonnierno t une demande
7 à Nisgora pour appren-

lrexercice de ln carabine dosdra.
3 je refusai, l'ayant mis sux

Deux homme du avaient
moi à Niegan our a

Feice de la canbe:jo poe

les papiers

J

   

‘Ii nous sémble que 1%
Diable mesure aurait dû
eusion des précautions les à
lui procurer une discussion étendue,et parcon-
séquent à fermer la porte à tous reproches, ul.
tétisurs. L'époque entre la convocation des
conseillers ct l'ouverture de la sossion avaitété
si mal calculéeyque vingt sept membres seule.
ment auraient put se rendre 3Montréalet que
sur le nombre 15 sculemcnt assistérent su con.
seil et 4 se prononçèrent contre lequestion;
en sorie que In majorité devient uneminorité,
lorsq des 13mem-

  ciors,au-delh‘desdiscussionsordinairesdans
les csscraes. us 2

Charlee HeotA, écuyor:Jo sula comet
dune la troupo de lanciers du major Ma-
grath. J'étais présent lorsque l’on trouva

és dans Ia chambre du pri.
sonnier ; les papiers Étant en Cour sont
Ceux qui furent trouvés. J'ai entendu le
témoignage du major Magrathet je corro-
bore tout co qu’il a dit relativement à In re-
cherche, etc. etc. Parini les papiere étaient
uelques lettres à moi-niôme, tandis que
étais en service 4 Whitby. : (Le témoin

ici les designe eten identifio ‘Pexactitude),
Loreque j'étais à Whitby, je reçus une lettre
du major Mograth, me réprimandant pour-
ne pas Écrire plas fréquemment, je'fus très
surpris, car j'avtiis écritrégulièrement sur
les aires du régiments je aupposai, en

entourersa dis-

u’on no connaît pasl’opinion
bres absents. Dfatieque Veffaire fut -Lien
pressée pour ne pasobserver de délais suffsants
et que ke uverneur général ait considéré
comme indispensable, en partant pour le Hauts
Canada, d’avoir en poche quelque chose qui
cossemblit d une opinion de la past du Bas.
anada. Lu +2 5 =

“ De la manière dont les chosesse passent, il|
urra bien se fuite que le tcuiement se

conséquence, -quo les lettres n’étaient

||

fasse sentir, pant la portion: britannique du
pas parvenucs su major, Magrath ; jen- ||peuple du8us-Canada ; car elle aura à payer

sa portion dans cinq millions'de dollors,dûsJ
la proviuce qui sera réunicy et ces 2,500,00
picstres ne se payeront point sans une pigrien-
tation d'impôts, qui pescront sur les proprié-
teires.  D’un autre cold rien n'a ôté ‘réservé

voyais. mes lettres par lo dragon chareé
des dépêches, dont les devoirs étaient
de les délivrer au poste des dépêches ; je
mo rappéle d'avoir envoyé ;uno lettre en
articulier, pour demander d'avantage d’-
hommes poarleservice der dépêches, com-
mo le ecrvice était très rude par l'état des
routes, Cette lettre fut trauvée enla pos-
ecision du prisonnier nu momênt de la re-
[chorche. Le prisonnier s’udresta à moi
pour obtenir d’être mis en ecrvice la nuit,
à ln maison du gouvern: ment, verela fin
de janvier ou le commencement -de fé-
vrier .

Transguesticnzéë:—Je fua en détache-
ment àWhitby le ler janvieret j'en revins
le 18: il est possible que je me trompe d’un
jour ou de deux pourl'allée et lo retour ; je
suis positif à dire que ce fut dons un de ces
voyages que le prisonnier s'odre<sa à moi,
pourêtre placé de garde la nuit à la maizon
du gouvernement, Je n’avaie aucune soup-
sons eur lc prisonnier avant. Le prisonnier
pouvait aller v'il lui ploicait à la maison du
gouvernement, je n’avais rien à faire pour
l’empêcher d'y aller et pour y voir ceux-qui
étaient: mais n’y ayant aucun service,

re pourrais uvoir-été surpris de Py voir
aller.

rovince soit dans le Bos-Canoda, et commelos,
faut-Canadiens ticnnentàce que cetés.chpi-

tale soit chez eux, les Bretons'du Bas-Gshade
scront encore les victimes dunouveau systèmes,
Test vrai que celisi-ci tranchara plus prompis-

ment la revendication qui a leu, à cet égard,
pr Québec ct par Montréal, voir même par
es Trois-Rivières qui se sont aussi mis sur les
Tongs, os ;

Nous eroyons que la question scra tout à fait
terininée, au moyen des concessionsfaites par
le Conseil Spécial ; les Haut-Canadiens au-
saient bien mauvaise grâce à faire des ditfieul-
tés, lorsqu’on les soulage de leurs dettes, au
moment où ils no savaient commentles payer;
il cst done À espérer qu’ils abandonneront leur
prétentions au gouvernementresponsable”, qui
ne sauraient convenir à la métropole. Reste à
savoir ce que sera l’avenir; ct nous n’osons an-
ticiper sur les événemens qui peuvent en ré.
sulter ; les uns prétendent que l’Union est le
‘seul mode de conserver les Canades à la Gran-
de-Bretagne, les autres affirment que l’Union
est le commencement de la fin d’une grande
révolution dans cette partie des possessionsbri-
tanniques; fasso.le ciel que Parlement Impé-
rial ; soit micux inspiré, qu’il ne -le fut
lors desthécontentement élevés dans les.an-
ciennes possessions Anglo-Américains.; --les
meilleurs médecins ne sont pas ton
ceux qui conscillent de couper un membre: à
tort età travers, afin de sauver le reste du
corps, car les incidens de l'opération emportent
quelquesfois le malade beaucoup plus” vite!

]| qu’un remède plus bénin ne pourrait le faire.

(A contanuer.)
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MONTREAL, MERCREDI, 20 NOV.

NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUL
Bureau des Terres dde ta Couronne.

Par Lafrau.tvise et Larocque.—Prunes à Vendre.

 

Fraxce ET Ancnique :—Î1 a de quoirire :
souvent aux forfanteries de quelques écrivains
américains, qui ont lasotte manière de mettre
les plus mauvaises institutions de leur. pays
au dessus de celles d'Europe. Par exemple,
on lit ce qui suit dans lc New-York Cominer-
cial Advertiser : i
« Combien tnomphalement la France, doit-

elle rire maintenant, à l’orage quifond surl’An-
gleterre et sur l’Amêri ue Elle no fatfsmais
Plus prospère qu’elle l’est actuellement. Avec
aucun papier en circulation au dessous de 500

 

MM. lez ationnéé de la ville sont avertis que
les comptes de PAmi du Peuple, pour les pre-
miers six moix courent, du 21 juillht dernier
au 21 janvier prochain, seront misen recourre-
ment dans le coures de ce mois, °
MM. les abonnés de la campagne, qui

‘n’ont pas encore payés, sont invitésdjäire pare
renir de suite lc'montant de leurs comptes pour
le même terne, afin d'éviter la suspension duns
l’envoie de leur journal, i .

* DERNIERES NOUVELLES,
Le British Quecn n’était pas encore-atrivé

à New-Yoik, samedi desnier, quoiqu'il eut
avoir 16 jours de traversée. Le uebot
Ozford, parti de Liveipnol le 11 octobre avait
apporté des nouvelles plus récentes, de deux
jours seulement, que celles que nous possé-

ions: :
Peu de chose résultiil de cet anivage. Une

pétition tvait été envoyée à la reine parles
abitans de Cracovie, en Pologne, pour se

plaindre des vivlations de lcurs institutions et
téclomer son intercession auprès des puissan-
ces du Nord. Elerman, le dernier membre
vivant de la convention nationale en France,
était mort à Strastourg. On parlait d’une re-
conngissance de l'indépendance de l’Egypte

la France. Des buits avaient courus sur
une convocation du parlement, avent letemps
ordincite, mais ces bruits avaient été démen-
tis. M. Cousin avait été démis de son titre
de conseiller, et des discussions s'étaient élc-
vées entre lui et le culinets On prétendait

ui tombent constamment sur notre pauvré-
in plaster et sue nos banques sûrchargés, en

Amérique. Lettre dans Evening Post.” ~~
“Mais, je vous prie notre peuple d’Amétique,

avec ses banques surchargées et son Shin plaster
se contenterait-il de travailler pour les -gages.
des paysans françaia; ct viverait-il commails
vivent ? Chaque homme industrieux, en Amé-
tique, peut avoir du pain blanc et de la vian-
de dans son pot, ainsi que de "argent dans sa
tourse tous les jours. Les ouvriers ordinaires
ou les fermiers ordinaires en France, pedvent
ils jouir souvent du pain blanc, ou de-ile
poule au pot? pas une fois par mois. Une

  

ou un navet et avec nn os déchorné, compose
le diner de Ila famille. Le riche et le noble
ont tout l’argent ct les bonnes choses, tandis
ue le pauvre paysan travaille pour son demi
lance Jasjour. Ettelle est ln condition dans
laquelle lo systéme d’argent dur réduirait la
clusse ouvriere du peuple Américain,” …-
On voit bicn quo Pécrivain de cet article

parle d’un pays qu’il n°a jamais visité, c’est à
peu jirès comme cet Américain qui sait
comparer la colonne de la place Vendome'd
cetle de West-Point ! Si la classe ouvrière, en
France, n’est pas aussi chèrement payée que
dans les Etats-Unis, elle y

 

    

  

 

  
  

  
   

  

 

    
   

 

 

   

  
  
    

   

 

    

  

    

   

    

 

 
: dépense moins et yÀ Paris que M. Passy, pour contenter: la cour, ||; © re

allait proposer aux chambres un établissement Pepeaucoupplusdeplicu Jienne.

pour le duc de Nemours; et que pour ploire!! autre chose que de l’eau pendant Ja semaine.
Il est rare qu’un domestique, en France,n’a-
masse pas uneJetite somme pour se fournir
une rente afin de vivre dans ses vieuxjours;en
Amérique , tous les domestiques sont pa

ut-être le double, muis ils vont mourir à
Phopitat, car tous leurs gages passent en luxe.
Le paysan français est presque t propri
étaire d'assez de terres pur le soutcnir.e
éleversa famille. Il’ ne faut pas prendre sa
frugalité pour un effet de la nécessité; etde co.
u’il nest pas aussi ton qu’un Américain,

il ne s'ensuit pas qu’il meure de faim. Le plus
- français & ume armel

aux chambres, il proposcraîtla réduction des 5
reont ; l’un devuit servir de passeport à

autre. Don Caslos, contre l’avis du maté-
chal Eculi, sureit obtenu des ports pour
aller À Naples, Les Cortés ont consenti au
traité fit avec Espartero. Cabrera tenait
toujours la campagne avec 25,000 hommes."
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Coxsrat. SPECIAL : Co corps à lerminé“ses

travaux, et tous les membres présents sont re-
tournés dansleurs foyers depuis rendresi-der-
nier. Celle session, qui nepeut compter pour
en être une, n°a consisté qu’en la confection,
on plutét l'approbation des trois- ordoit.10tcs
dont nous. avons donné les titres dans notre
avant dernier numéro. Mais l'opération pre
bablement la plus ‘pressée était d'obtenir une tout ». qu'ils revinrent   

  

ent au Jit lorsqu'onlalavait.
biteut Américain, avec son extérieur de mon-
steur, 1.’pas le sou dans se poche

  

  

espèce de passéert législatif à Ja mesure
la téanion deux pren quipuit >
chese ardemmentdésirée parle mi dela Ef pole. Les résolutions à cetégard, sontau
nombrede six,fit-on, (car les séances de notre
Tégisisture provisoire 0e tenant À Auis-dos,
comme s’agit d’an precès ou des ore
veilles chastes peuvent étie efasouchées, ilest
Impossible de se fixer iar autre chose sur

ris da fempe ; car il ne paye
qu'en choux, onbeurre, en bols, ou
à Coujeurs un mais il n’a sen €
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hu
à prévaloir
merce de

assurer la

pourtenir À ce que la capitale de la nouvelle à

marmite de soupe maîgre,faite avee un oignon T°

ü ?, paraît que

et que la
Union san:

quera

des autres puissances, si cela leur plait ; m
îls doivent aurveiller leurs tpouvemens et

inaites €
pitalité

lundi à7 heures du matin,pour preadre la ro
de Toronto; elle fut cscortée
par un détachement du 7e hussards,

général.

  

Escannoucue :— La Gazette

poëls de la maison d’école à Potton, on
couvrit un
lacé sans doute À dessein de faire sauter
âtiment.

de la ditection de Troy, [Vermont] a
dea fusils qu’ils déchargérent sur la maison
cupde comme caseine par une compagnie
-volontaires de” Shefford ; les déprédateurs
sauvérent ensuite.

 

réfugié aux Etats-
lé comme ayant passé, il y
une quinzaine de jours, incognifo, dans

général à Peffet d'obtenir la permission
emeurer dans ce pays. Nous apprenons

d'accéder à cette demande.

de la police de Montréal qui fit reconduire

aire tessortir un fait qui est tout en faveu

de ce côté du l'Atlantique.
 

mot n’a été prononcé dans la province :
été
tendusréformateurs

usse aussi rapidement sur Îe sol libéral
sur Un terrein soumis A unc domination.

Massachussetts,
montent anaucll
le revenu de l'état est de 400,000 dollars
année, en sorte I
plus deln moitié,

quela gent officielle du

es,il s’ensuit qu’il y à un Bureaucrate

mes et enfans.
100,000, ce qui donne un Bureaucrate

ar le peuple, 36 la législature, 497
Paeleorme340sont de

Places sous le gouverneur. Tout calcul
"administration a plns de
Eh c’est cependant les
et sa queue voulaient nous faire
favorable au peuple.

Burs i—La
“le continent de |
Indienne desnat
en 1661 et l’Anclen en 16%, tous deux
tév. John Elliott, Elles furent publiées

‘en langue Allemande, édition à
vite à Germantown,

on américaine de la bible an
r Kneeland et

n-quarto, de 700 on exemplaires.  i

 

      
  

  

 

où las Loco,foccts

igues des teneur d'offices n’ont pas: reused
lore ville de’ com-

la nécessités d'arriver
àd'autres conceptions que celles qui, sous les
deux dernières présidences,ont amenés des eri-
ses financières extrémement sérieuses,
session nui s'ouvrira le mois prochain ne man-

d’être intéressante, et nous espérons
qu'il sara pris des mesures vigonreuses pour

uillité des frontières. Les Etats.
Unis pcuvent bep donner asyle aux révoltés,

5. permettre qu'ils enveloppentdans de sens
Painsifes confits lo solsartequel ils trouvent,

9)
OE

RrDU GOUVEMNEUR :--Sen ExcetéNs
a quitté Montréal, comme on s’y attendait,

wa Lachine
fon Ex-

collence, le commandunt des foreta, Sir Jack.
son prêta serment le même jouret fut instal-
lé comme adminisiraieur du gouvernement du
Bas-Connda, dupont Palaenco du gouverneur

Sin Gronce Anvion :—L’Ezuminer de To-
A{ronto affirme que le lieutenant gouverneur
Hant-Canada aurait envoyé sa tésignation
dans la métropole, par le Great Western, Nous
savonsbien que les agitateurs de la province
voisine ssralent charmés de celte circonstance,
mais nous espérons qu’elle n’aura pus licuo

do Sher
brooke annonce que le dimanche 27 du mois
dernier, comme on allait mettre du fou dans le

juet de cinq livres de poudre,

La nuit suivante, entre 11 heures
minuit, une bande de 16 à 25 hommesvint,

À
iMEon ManciessauLr:—Cet ex-rebelle

du camp de St. Charles, fait prisonnier À-la
Baie de Missisquoi, exilé à la Bermude, puis

Unis, que nous avionssigna-
a quelques temps,

environs de St. Charles, a cu la hardicsse de
reparaitre dans cette ville, dimanche dernier.
Il présenta de suite unc requête au gouverneur-

Son Excellence refusa très convenablement
Des instructions

furent données à cet effet à M.le surintendant

méon Marchessault jusqu’aux frontières, lundi
dernier. Nous avons déjà fait observer qu’il y
aurait injustice à permettre la rentrée des prin-
cipanx auteurs du drame sanglant des deux
dernières révoites, lorsque leurs malheureuses
dupes payent bien cruellement la confiance
w'ils curent en eux. Nous devons cependant

la droiture de l’administration dans cette colo-
nic : Blanqui, compromis dans les affaires de
mois reparut a France et fut de suite sais

, hath - -1i par la police. Un rebelle, compromis égate-francs, clic n°cst pas osrujétic ‘aux calatités par ans les affaires canadiennes, temorait

dans le payset le gouvernement,aulieu de pro-
fiter de la circonstance, se contente de le
remetire dañs la situation où il se trouvait:
avant. Qu’on disc encore qu’il y a tyrannie

DUREAUCRATIE :—Î! à longtemps que ce

rdu avec les folies agitatives de nos pré-
triotes, qui se sont sauvé

où noyé avec la rébellion. Mais voici unpetit
article qui démontre que la Burcaucratic n’est
pas étrangère aux Etats républicains et qu’elle

n’y a pas moins de 840 officiers, de diverses
sortes, joints à l’administration de l’Etat de

dent les salaires ou les épices
ement à 225,505 dollars: tout

e cette Hureaucratie on avala
cequi prouve qu’elle est

pourvue d’un appétit beaucoup plus dévorant
anada. La

pulstion du Massachussetts étant de 700

chaque 430 dollars dc revenu public,et un Bu-
reaucrate sur chaque 147 âmes, hommes, fem-

Le nombre des volansest de

que 118 votans, De ces officiers 61 sont choisis

bornés nommés par leurs supérieurs tenant des

tronage là qu’ici.
me que Papineau

optor comine

première bible imprimée sur
‘Amérique Je fut en langue:

patifs. Le Nouveau Testament;
par le

‘Cambridge (Massachussetts). La seconde fut

de Philadelphie
Sower, en 1796. La première éd

fut imprimée
ly, en 1752, dans un petit

fut publiée par Hinchman,libraire ; mais pour
éviter la poursuite de ceux qui avaient un pri-
vilôge du roi, on réi à toute la du {14g souvent maltraités offrent le spectacle le
titre de la Au y COM date.||; ve barbarie
L'édition suivante fat par Robert Bit-
kis, de Philadelphie, en 1781-—2

AvrarUx ACcIDERTifille de 11
ans, de la famille de M. dans New-
Townskip (Connecticuit) étudia dernière-
ment sa pour l’école du dimanche ; elle
s’endermit de le
À sen vétemens et elle futsi sévèrement

 

caine de l’époque, at qui fronde 1a manle d’é-
Lever des res à grande lorsqu'on
laisos les églises sous les ruines des incendies,
en lorsque les pauvres courent les rues de
New-York couverts de haillons et dévoraut de
faits, indique ainsi les voies et moyenspris par
les nouveaux actionnaires qui ont souscrit pour

$10,000

sor Cd

  
le droit de nouslatorpeller,

somutes8 a personnellement
neinpol ; » C’est principales que

ues mots, Tonquand dpsent, que,q
“* On nous reproche d’avoir
degrés de consistancepolie?Laqueoù:circonstance nous soit défavorable, elle nousune supériorité marquée qu
collèguespuisque nous aurions vu les choses etles hommes sous toutes les faces, Si nousavioyétéenclin à la révolte, nous fusaions resté éd,teur de la Minerve jusqu’à la dernière heuremais nousquitiimes eo papier en 1836, bles
avant qu’il ne fut question de rébellion et veceque nous vimes que Pimprudence de M. Pa-incau conduisait ses compatriotes à leurperte
cssoi-dizant patriotes ne peuveni}lire que nous

les avons trahis, car nous reatimes deux an-
nées sans nous attacher à aucun papier. Quant
à la solde que nous regumes du parti Papineau
nous'ne conselllonspas à notre collègue du‘Herel de 1a désiror pourses menus plaisirs,car
il n’y trouverait

pas

mêmed’eau à boîte. AvantIa vouvelle direction de L’Ami du Peuple nous
avons pu insérer la majeure partie de nos tra-
vaux où chapitro des pertes et des procés,

 

    
  

    

     

     

    

  

 

La édiferle théâtre National. .._
Philip Hone—eapromener ..
J. W. Webb—en arbres pourla nour-

titare des vers à soie . . . »
M..M. Noab—en vieux habits. . 10,000

Si tous les autres act{onnaires sont dans le
mêmegore le théâtre/prend la tournure de
rester dans le même état que les églises,
Ki . _,
_ ANIBTOCRATIE BRITANNIQUE:—Il paraîtique
là puirie est une situation qui assire un brevet
de longévité dans le Royaume-Uni. En exa-
minant- l’âge avancé où la plupart des mem-
bres de Ia chambre des lords sontparvenus,
on regrelte de ne pas étre du Lois dont on fait
Ces reliques clusmartées d’or, car on pourrait
asvirer à couler blen plus doucement ce qu’on
est convona d'appeler, en langaga poëtique,
le fleuve de la vie.” Voici une liste,non pas
par rang detaille, mais por degré de titres et
d’âges des pairs du Royaume-Uni ‘
Ducs : — Grafton, 79 ;— Bedford, 733—

Cleveland, 7-4 ;—Mariborough, 78;—Norfolk,
74 ;—Argyle, 71 ;Wellington, 51 ;—Dorset,
TasoHamilton32 3—Manchester, 71 ;—Porl-

9 .
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M. Wiurez-—Le barde Irlandais a donné

lundi dernier sa seconde soirée musicale, de-
vant une audience beaucoupplus nombreuse et
tont assirfusbionable quo fa première. 11 s’est
montré aussi hon.chanteur et littérateur aussi
distingué quo nous ‘l'avons déjà représen-
té, en sorte que nous n’entrerons pas dans des
détails qui no reproduiraient que bien faible.
ment lo ploisir qu’il fit éprouver. M. Bray.
neis, qui teuait le piano a exécuté, avec beau-
coup de succés, Punc des fantaisies que nous
avions entendu sous les doigts habiles de Nj.
jor. La bande des Royaux a augments en.
core la réputation qu’elle s'était si justement
acquise.

du  
     

    
  

        

   
  
    

  

“*“Mauquis :—Comden, 80:—Wellcsley, 79;
—Tuntly, 78 ;—Anglesea, 71.
Corps:—Abergavenny, 81 ;—Puntry, 72;

—Rosborough, 81 ;— Catheart, St ;—Cavan,
76 ;—Cork, 7 s~Eling ham, 72 ;—Egmont,
72;—Elgin, 73 ;-—Enniskillen, 78;—Ferrers,
79 ;—Fortescue, 86 ;—Glasgow, 78 ;—Grey,
75;—Hanwood, 72;—Harrowby, 77 ;—Lime-
rick, 81 ;—Ludiow, 81 ;—Macclesfeld, SL ;—
Mayo, 73 ;—Mount Edgecumbe, 75 ;—Ports-
moth, 72 ;—Ranfurly, 85;— Rosse, 86;—
St.Germains, 73 ;—Seafield,7:2;—Shaftesbury,
T2 ;—Somors, 79;—Stamford,«4 ;—Westmorce
land, 80.
Vicontes :—Gort, 71;—Kenmure, 69 ;—

Sidinouth, 82 ;—Strathuilen, 72. .
Barnoxs:—Arden, 83 ;--Ashitown,8 4 ;—-Bax-
ley, 73 3—Bloomfield, 77 ;—Carberry, 74 ;—
Colville, 71 ;—Delamere, 72 ;—Dinorben, 72 ;
—Duffres, 78;—Dynevor, 74;—Foversham,
75 ;—Fotbes, 74 ;—Gray, 74 s—Lyodoch, 89;
—>Manners, 83 ;—Roile, 83;—) aryborouzh,
78;—~Mostyn,71 ;—Plunkelt, 75;—Polwarth,
81 ;—Rossmore, 74 ;—Sinclair, 71 ;—Seyn-
ham, 71 ;—Western, 72 ;—Wynford, 72. (
Les âges unis des ducs, montent à 780;

ceux des marquis À 380; ceux des comtes à
2300; ceux des vicomtes 3 314, et ceux des
barrons & 1899, total 5,633 ans! .
Dans le dénombrement on n’a pas compris

les nobles pairs qui n’ont point dépassés 70
ans. Comme onle voit, la pairie, en Grande-
Bretagne, fuit le méme cffcl qu’un fauteuil à
l'académie en France; on y vit paisible-;
ment

    

    
 

    

   
  
    

dé-    
   

    

  
  

 

   

 

        
    

    

   

   

    

       

    

     

  

 

vec
oc-
de
se

TEMPERATURE:—Un fort abat dénéigét'et
tombé hier matin, et le temps est trésdous”;" »

 

EvesEMEnT :—Vendredi “dernier, deux ca- .
nadiens suivaient le bord des bassins etmare
chaient sur la pice du bois qui retient les
terres ; ce passage était couvert de boue, lo
ied de Pun de ces hommes glissa et ce mal-
heureux tomba la tête la première sur l’ancre
d’une goëletle, qui lui fracassa le crane, Son
corps ne fut retrouvé que le lendemain matin,

“A

   

  
    

   
        

      
       

  
  

 

 

 

   
  

FaussE ACCUSATION:—Ïl est affligeant de
voir combien Ja manie de so croire quelque
chose, et surtour celle de flétiir tout ce qui est
canadien, conduit aux plus injustes accusations
et répand dans le public les impressions les
plus propres À entretenir la mésintelligence
entre ics deux races. Le Tronseript dans son
numéro du 12 courant. racontait qu’une tenta-
tive avait été faite pour assassiner M. Donald
Brown, dans sa propre maisons rue Nazareth,
faubour: St, Anne. Suivant ce journal Mr,
Brown éteit bien connu comme unhomineloyal
et comme capitaine de voloutasres l'hiver der-
nier dans la bataillon du licut, col. Maitland,
Un premier coup lité passa au-dessus du bras
droit de M. Brown et après avoir heurté le
poële alla se perdre dans la chambre donnant
sur la rue,où il faillit frapper l’un de ses en-
faps. M.Brown à ce bruit s'élança sur sa porte
de derrière pour voie qui avait tire, lorsquun
second coup lui passa devant la figure et alla
sc perdre dans sa cuisine. M. Brown vit la
fumée et découvrit 4 hommessurle derrière
de la gallerie d’une maison voisine, qui char-
eaient un pistolet. Ils tirèrent une troisième

fois dans la même direction. M. Brown appela
la police et se dirigea avec elle sur l’autre du
crimes trois hommes furent arrétés et un
quatrième fut trouvé dans le grenier. lis fu-
rent lous commis jusqu’à jugement : les noms
des prisonniers sont Antoine Laurent, Louis
Lacombe, Eugesepe Cousincauet Juseph Lan-
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Quesmion rtineuse:—Lesjournaux de New-
York demandent si Dyott, le banqueroutier
frauduleux, restera en prison à Philadelphie,
tandis que les directeurs des banques de cet
état demeureront en liberté. Le premier di-
sent-ils n’a volé au public quenviron T00,000
dollar, tandis que les banques en suspendant
leurs paiements en espèces volent 1,500,000
dollars pour le moins.
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aOertwams; ;—Le comte de Landerdale est
mort subitement dans la première quinzaine de
septembre dernier à Carlestone. Sa scigneu-
tie était comte ct vicomte de Landerdale,
vicomte Maitland, Baron Maitland, de Thir-
lestone ct de Baulton dans la Pairie d’Ecosse ;
Baron de Landerdale de Thirlestoneyen Irlande
et Baronet de la Nouvelle-Ecosse, Chevalier
du Chardon, Conseiller mivé, porte-étendard
héréditaire en Jcosse, et Maréchal de la
Maison Royale en Irlande. Le comte était
né le 26 janvier 1759. et avait par conséquent
80 ans passés ; il auccéda à res titres le 17
août 1739 s'était marié le 15 août 1782 à Elé.
onore, scule fille et héritière de Anthony Todd,
écuyer. Îl eut 9 enfans de ce mariage, dont
l’aîné, le Lord Maitland, maintenant comte de
Landerdalc, est né le 12 février 1784.
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      vin,
Era est le técit fait par le Transcript etil
est certain qu’il était de nature à faire croire
que M. Brown avait faille être la victime de
Vassassinat le plus hardi qui puisse entrer dans
la tête de qui que ce soit; il est certain aussi
que notre collègue du Transeripi n°a pas fait
légèrement son article, car nous I: savons

ne
   
  

  
  

 

  
Fanxv Escren:—Cette sylphide, dont la)! à

France était si fière et ses vois nssijaloux,rient homme d'autant de sons,que dresprt “
de contracter un engagement avec l’an des de conséquence ; mais qu’il fut rompé p

théâtres de New-York. Elle doit partir en|jla plus perfide méchanceté, où par la peur

mars prochaîn,et après avoir fait son apparition lamieux conditionnée, qui tour.nentait de capi-

dans les principales villes de l’Union,elle re.|| taine Brown et lui fesait voir des ep
tournera remplir son engagement à l'Opéra. ni Pentoutaicn Au

Si les Américains ont mis des millions de dol- (0 à nscripl a ondeà

lars aux pieds de Céleste,toutes leurs richesses fait, mois les détails qui tendaient(& -
rsonnes désignées, et nou

oeafont pat pour 5 véritable déosse de la i, sur Pameriion de la rnète

d'un des enfans & sottement compromis, té-

en roenti ons britannique, jouaientt origine britanniq n
hr titcanon sur la gallerie d'une mai-

par

 

  
     

  

    dans tous les objets
plus, léditeur du 7
pas le
compromettre les
venons aujourd'hui,

sur
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. Omoar. DE curvaremie i—Le chapitre de:
l'ancien Ordrenoble des Quatre Empereurs &- alr

magne est sur le point d’étre restauré, ave À
grand maitre sera probablement un prince sou-

||

2on dans le faubourg St. Anne; il pareil e
verain d'Allemagne. Le siôge de "Ordre est

||

le bruitde l’artille 9 enfantine avait breilé
établi à Bruxelles. Le marquis de Villeneuve ||et peut-étre allarmé. Pardeur guernierefa00
Trans vient d’être erée grand chancelier de ||pitaino ‘Brown, qui imagingque ob TU
l’ordre. Nous pensons qu’il y aura une foule d’officier volontaire l’exposait au solede
d’éperutions à faire parmi les chevaliers pour

||

d’an-antre Chartrand et qu'en avait eles
restituer à l’ordre ron anciennesplendeur, car

||

s’en prendre à sa vie; il cat re e u fe
nous avons va un temps oi, moyennant 130 troiscoups de: canons farent : onit Those

franc, on était revêtu desinsignes des“Quatre geurs, qui ne sedontaient poin8

Empetéun”et plus d'un gueux revétu s'était

||

near de mettre en émoi une vici najent ,
affublé de ectte “ savoncetie 4 villain.” et qui, dans leur innocence Lara

Cuirns :—Ut ordre de la police de Londres

mière maison :venue pour
au moins le moulin d vent et

interdit l’usage des chiens trainer toutes POUF
Ror petites voitures ou porter aucunfardeau. Ny
ti l'a longtemps qu’en France on à défendu cette

trans de l’ami de l’homme en bête de
9 oyons avec chagrin que cette ||

méthode s’est conservé dans notre province et
qu’elle est mise en usage plus particulièrement

dant l'hiver, Ces animauxainsi attelés, et

    
sont
ssu-
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ie lecapitaine deavee lage le capitaine
jade avec bid daus la circonse

pensons que

6

tel aété le ces, il

de lai appliquer une bonne

i

a ——, ;.

DonEAU DE POLICE.

 Blation ‘A. Mardi 19 Nov,1839.
See MR 2
CRE belle chose, même en Canada,
Aebcous qui aiment le romantique

-Apailer sémirer la nature au milieu des bois
gui orsent la montagne d’une bulle verdure, 

 

    

    

  
   
   

   

   

    

 

    

  

   

  

   

  

   

   

   

  

 

   

 

    
  

      

   

  

   

 

    

  
  

   

 

  

  

ent cos idées, qui avaient

Cont rolqnesjouvencelles un peu éraillées

de I vill, à aller prendre leurs quartiers én

+ mis commel'hiver auxdoigis cro-

‘ ré Samrace à rendre les nuits uni
"fides, force fut 8 Eliza Phelan, 3 Ellen
per, (célèbre pour ne rien laisser traîner dans

- les Yeux où elle passe) à Marguerite Ilarnois,

4 Aun MeCormack et à Marie Lobeau, (dont
Je nom n’est

pas

inscrit sur sa figure) derevenir
gu bereail. Malheureusement la police, qui
est le Joup obligé de semblables borgeries, ne

sommelllait pas et les aimables commensalesdes

es de Montréal iront pendant un mois expi-
pa le péché de paresse, par des travaux qui
seront sans doute un peu orcés.

“sigironB; Mori matin, 19 novembre 1838.
“Tracoseme:—Un_ homme Beureux ou mal-

"heureux, éar c’est selon comme les fumées de

Palcsholopéraient sue Inifut amenéàlastation.

Il fut renvoyé le matin, sous ° promesss qu’il

" jrindraitune société de tempérance. Reste à
savoit s’il tiendra sa rarole.
VaoanoxDaGE :—Cing femmes, d’une cou-

Jeux duuteuse, furent trouvées ivres* dans

Jes rues à une heure indus et mises en prison
comme vagaboniles. J ;

Un Indicn, qui n’avait aucun lieu pour se're-

tirer, vint als station chercher un logement ;

1 fut abrité pendant la nuit et renvoyé le

"ion Buissoxxienr: :——Lundi matin,il fut

officiellement rapporté à In station que cing
hommes, appartenants au 13 régiinent stationn
à PIle See.Hétène, étaient absent sdu quartier
depuis vendredi, sans avoir obtenu de congé.
La police fut mise immédiatement sur la voie;

trois d’entre les tétardataires furent arrêtés
dans la nuit et remis au corps de garde.

 

SESSION HEBDOMADAIRE,
19 Novetnbre, 1839.

; Présents.
P. E. Leclerc .
James Brown } Ecuiers LL,
Joseph Globenski, pour avoir conduit

wn cheval plus vite que le moyen 00
t
James Lillyimême offense par la né.
igence de son domestique Joseph
xy 200

George F. Prowse, pour avoir suse
peadu des marchandises de maniére à

jeter dans la rue. 1100
exime Tremblay ponr avoir Inissé

une voiture non attelée dans larue. 100
Félix Beaudry méme offensz, 100

 

.…:EaxEuns :— Nos -compagnons -typographes
nous forçent encore d'entretenir. le public de
leur négligence : l’un nous à fait écorcher Par-
ticle qui concernait l’ouvrage du major Ri-
charison ; un autre nous à placé an mariage
sous le titre des décès. Nousrectifions aujour-
d'hui ces fautes, autant qu’il est en notre pou-
voir, en rétablissnnt l’article et le mariage.
 

Ocvrace DU Mason RicIrAnDsox :—Nous
voyons, par la liste de souscription, déposée
dans notre hurenu et chez tous les libraires de
eztte vills, que le titre de cct ouvrage est
changé, et qu’il sera: The Canadian Brotherr,
or the Prophecy Fulfilled ; an Historical Tule
of the War of 1812. Nous applaudissons &
cette substitution de titre, qui nous semble ea-
factériser plus particulièrement la scène de
Paction, et fournir un intérét de plus aux lec-
teurs de cette province.
  

LUREAU DU SECRETAIRE DE LA PROVINCE.
Québec, 8 te Orfobre, 1839.

Hiapth à Son Exceleres Srn Jon COLBORNE,
Wlbdu esurant, de permeltre à François Xavier
Poulia, Eruyer,de pratiquer la Médecine, la Chirur-
geet l'Art Obstétrique, en la Prerince du Das-Ca-

LA

Dio cio dito, Félix Côté, Ecuyer,
de pratiquer dit,  dito.
Dito à dite dio, Laurent Tureolte,

Pr 0 to.
Avab do, era Menriqé-
Frohor, Feuyer, M. D., pratiquer dito dito
LouisPaquette, homme, de prat comme

Noulre Pullie, en la Province du Conds, ;

À Boucher MARIAGE, .
: reifle, d'ociebre, par le Révérend
MenireLeréers, John Munre, écuyer, le du Dr.
I;Mews, à Elina Wie dofon le Net. Charles
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UTES  endeitées envers les. Suc-
cessions deTHOS.8. BROWN, deTHOB.

8. Rows.&se et er 8.BLANCHARD,
sont pr venlr rôgier leurs Comples, sous le
court délai ible, aves to docesigré, et les
personnes qui pousent avoir des réclamations con-
tre ces Hucoessions cent aussi priées d'envoyer leurs

à l'adresse de 2 6, au- Bureau
4'OLwvizn  BrsTHrLET, Rewer, Rue SI.
Jeeques,  5°adresser, franc dlept è 20°

. F. B. BLANCHARD,
Curateur à l’abeanee de T. 8. Buowx,
An remplacement de R. Froste,der,

; Qui à résigné en forme dégale,  -
9 Oct. 2889, ! Co th

. MANUFACTURE DE MARBRES,
ES soursignés sont AGENTS pour Ia VENTE
des MARBRES,de l'une des grandés manu-

facturesdans tes Etats-Unis, et sont préparés main-
nant 4 délivrer, lorsqu'il leur en sera donné or-

Cheminées el tablettes. de marbres.
de toutes dimensions et du travoil le plus spendide.
Les prix seront Jes mêmes que ceux de New-York,
avec les dépenses acinelles de fret et de droit ; suu-
vant ainsi l’echeteur l'embarras et lerisque d'im-

Be .

BRADLEY et CIE,
Rue McGill

Montréal 30 cet. 1839.—t6,©

POELES—POELES, :
RADLEY et Cie. rue McGill, près le marché
à foin, fabriquent etont à vendre. .?

Poéles de cuisine, de salon et débureau. -
des paterous les plus approuré:s :

AUSSI $ !
POELES SOURDS ontéle, article supérieur et

POELES Trimmings du trovailleplas parfait.
EY et CIE.

Montréal le 30 oct. 1859.--tf, c
À MESSIEURSLESCURES DE LA CAMPA-
Ue personne âgée de 37 ans, bien munie de

recuminendalions, capable de servir la mesce,
les vôpres, de faire le catéchisme, ainsi que la cui-
sine, désircrait se placer chez quelques menrieurs du
clergé où missionnaires. S’adresser à ce bureau,

13 Nov: 189.

© L’ALLIANCE.
SSURANCE BRITANNIQUE ET ETRANGERLSUR
LA VIE ET CONTRE LE FEU, COMPAGSIE DE,

LONDRES, CAPITAL CINQ MILLIONS STER-

Les affaires de celte compagnie sont transigdes au
Bureau du soussigné, rue St. Gabriel.

 

 

 

C. TAIT,
Agent pour Jes Canadas.

Aout 1838.

«Marchandises nouvelles à vendre en gros el
en détuil.

UX magasins de FELIX MERCURE, . Nu.
A. 120, lue St. Paul, et sous quelques jours,
dons la flue Notre-Dame, vis-d-vis le Paluis de
Justice, un grand assortiment de marchandises sè-
ches de goût cousistanten cntous, toiles, laiues e:
voiries de toutes les qualités et couleurs, .caquelles
ont été soigneusement choisies en Auglelerre par le

igné etau débarq nt des vai urri-
vans dans Ic port de Montréal,

FELIX MERCURE.
Montréal, 2 mai 1839. uw

MARCHANDISES NOUVELLES.
N ASSORTIMENT GENERAL DE MAR-
CHAND.SES SECHES pour la SAISON—

DRAPFS, CHSIMIRES, DILAFS de FILOT, Flush-
inge. Flunneller, Dometts, Serges, Mérinos, nvce
une variété d’autres articles de magasias, mar-
chandises de goû € el marchandises de détails. …

—AUSBE:— :
100 caques de I quintal chaque meilleur Mas.

tie Anglais .
10,000 liv. Bougie ;

12 barils Souda de potasse, meilleure qualité
Mine de plomb, Peinture Verte FetF
Poudre à tirer
12 caisses FILS assortis

 

5 caisses de MEILLEURES BOTTINES DE
LONDRES pour dames, SOULIERS et PAN-
“TOUFFLES, i vendre par

STRANGS, ADAM, CUNNINGHAM et Cie.
Roux Notre-Dame,

Près PEglise des Ricollets.
2 Nov. 1839. —1m.

AVIS.
ES Créanciers de feu "Hon. MICHAEL
O'SULLIVAN, Ecuyer, sont priés d'assister

& unc Arscmblée qui aura tien LUNDI, te 25 No-
vembre courant, DEUX heures P. M. à l'Office
d'Orivier BarvHELRT, Feuyer, Grande Rue >t.
Jacques, pourles affaires do la succession,

P. LACOMBE,
, Notaire de la Succession.

Montréal, 9 Novembre, 1839. - bf

COMPAGNIE DU PIENIX DE LONDRES,
evous SusPRANCE contes LE PED.

Compagnie a élabli son Agence en
Canade dès l'année 1804, et elle continue i

assurer Lepropridié de Late ge coatre les
pertes ou ma eau ; Feu, s cou
rire Ubersles, or

GILLESPIE, MOFFATT k Cie.
gents le Conada.

Montréal, 4 Sept, 1880,© 3
AVIS.

Maison DE La TLINITE DE MOXTREAL.
*2 Novembre, 1839,

LE pensionnaires our les fonds des pilots infir-
mes de Montréal, sont requis de faire applica.

tion au bureau du soussigné, à Montréal pour te
payement de leur pension et avant que leurs procu-
reure puissent en recevoir le montant, là sera né.
cesonire de preduire wn eertifical du Curé de la ça-
roisseoù réside chaque pensjonntire,consiataitqu'au
tempo de con application il était coeurs vw, °

: v. y
Greffer & Trévorier M.T.M.

A VENDRE. .
URLQUES Paire de MEULES de MOU-
LINS, à éesaser of à éplurker

l’Avcine, de fi! ,
Uavail supérieur, et de 4 à 5 pieds de diamêtres.
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Montronl, à VIS public, ent te t
à savois $ | Â douné, que tesTerres ethues
dances ci-dessous e: <ulionnées, seront vendus sux
tempe «t lieu ci-dessus mentionnés, et les oppesi-
tious niin de Ton” peurront pipe
aucun tem deux jours a roiour
de Pordre "ou vit, neem

VENDITIONI EXPONAS.
“ ! Als folle enthire.

Montréal, i savoir: # lanesROCBRUNE
. No is. | aliss CHARLES LA.
ROQUE,de la pa: Sie.
aud, dans lo district de Montréal,
mandeur, contre les terres et ténemens de Dame

MARGUERITEBRO, dite POMINVILLE, réel-
dant dans la paroisse de la Pointe Claire, dans le
dt district, veuve de (eu LOUIS THIBODEAU,
en son visant notalte publie au susdit Rigaud, dé-
ferideresse,

Les dites terres ct ténemens . mentionnés et dé-
erits dans la céduic annexée au dit writ, comme
suit, c'est à savoir :
. Une terre sis: ct situéo dens la paroisse de Ble.
Magdclaine de Rigaud susdite,au lieu dit l’Ance à ie
Raquette, contenant truis arpens de front our
arpens de profondeur, bornée par devant à ia
Riviore, dans la profondeur pur les terres nom eon-
cédécs, d'un cété par François Cadieux, et d'autre
côlé par Antoine Silvestre Brabant, avec æiellle
maison et grange y érigées oo

Pour être vendus, à Culte enchère,frais et ehar-
ges de Vincent Xavier Vilneuve, qui en estei devant
devenu l’adjudicataire, mais à négligé de payer’ le

| prix du son acquisition suivant les conditions de la
vente, à ln porte de l’église dela dite "aroissé de
Rigaud, le DIX-HUITIEME jour de NOVEM-
BRE prochain, & DIX heures du matin. Le dit or-
dre retournable le premier jour de février prochain.

BOSTON ET BARRON.

Bureau du Sh ‘rif, ’
31 octubre 1899.

Alias VENDITIONI EXPONAS..
Montréal, à savoir: E'ERY PEREéeuyer,de

No 938. la parvisse de St. Eusta-
che, dans le district de Montréal,arpenteur;FREDE-
RICK EUGENE GLOBENSKY, du même lieu,
écuyer, nutaire publie, et autres, en leur qualité de
légutaires universels de (eue Dame MARIE JO-
SEPUTE BOUCHARD dite LAVALLEE, leur
mère et grand-mése maicrnelle, ete. ele. demundenrs,
contre les terres et téncmens de CHARLES LAM-
DERT DUMONT, du même lieu, écuyer, défen-
eur.
Les dites terres et ténemens mentionnés et dé-

crits dans la cddule unnexde aw dit weit, marquée A,
Cointne suit, savoir : ;

L'usutruit pour la vie durante du dit défendeur,
de la moitié indivise de cette partie de 1*"pre-
miôre concession de la Seigneurie des Mille-liles,
conterant une lieuc et demie de front, sur trois Ueues
de profondeur, tenant par devant à le Rivière-Jésus,
par derrière à la continuation des Mille-Ivies,d’un
côté à la ligne seisneuriale du Lac des Deux Mon-
tagues, et de l’autre côté à celle'des héritiers Boîle-
feuille, avec l’usifruit, pour le même temps, de la
moitié indivise dus moulins et domaines la dite
Seigneurie. ’

20. L'usufru’t pour la vie durante du dit défen-
deur, des droits indivis qu’il peut prétendre - dans
la continuation de la dite Seigneurie, de treize
lieues et demie en superficie, tenant par devant à la
première conce-sion dela Seigneurie des Mille-Isies,
par derrère aux Townships d'Abereromble et de
Wentworth, d’un côté à la ligne Seigneuriale de Ter-
rebonne, et de l’autre côté à celle du Lac des Deux
Montagnes; consistantLes dits droite, en un tiers de la
dite continuation d’iceîle Seigneurie, et ensemble les
droits qu’il peut prétendre dans les moulins et do-
moines de celte Scigneurie, ou continuation des
Mille-Istea. oo, 20°
Pour être vendus, sujets aux charges jausee, con-

ditions et réserves tmentionnées et décrites en la cé-
dule annexée au dit writ, à notre bureau, en la Cité
de Montréal, le DIX-HUITIEME jour de NO-
VEMBREprochain, à DIX heures de l’avant-midi.
Le dit ordre retournable le premier jour de février
prochain.

. BOSTON rr BARRON.

Lo Shade

 

Bureau du Shérif, |
31 octobre, 1859.

VENDITIONI EXPONAS, -
Montréal. à savoir: } AME MARIE OLIVE

No. 109. GAUTHIER, de la cité
de Moutréal, dans le district de Montréal, veuve de
feu AMABLE PERRAULT,en son vivant du même
lieu, bourgeois, légataire universel de, dit feu
Amable Perrault et exécutriee de ves deraières
volontés et testament, demanderesse, contre les
terres ct ténemene de LOUIS SERAPHIN MAR-
TIN, de Montréal, dans le dit district de Montréal,
nutaire publie, maintenant en possession déPAUL
MONTANARY, auesi de Montréal, bailli, éurateur
dument nommé au délaissement fait en la cause par
le dit Louis Séraphin Martin, ct mentionnées et dé-
criles dame une certaine cidule annexée au dit writ,
marquée A, comme suit, c'est d savolr:
‘Un emplacement situé en celts ville, tenant par

devant à la place du marché à foin, d'un eôté à la
Ruelle des Fortifications, d'autre côté à une chopelle
presliytérienne, et re à Thomas Thaïn, avec
une MAISON DE PIERRE à deux étages, une
FCURIE EN BOIS, et ,_REMISE pr
construites, la contenance, emplacement,
trentecinq pieds, ue = erieeeour la
pro ur qu'il peut avoir jusqu’au mur sépare
le dit emplacement & colddo dit Thomas Thala,
lequel mur est mitoyen.”

dits emplacement,maison et dépend:nces pour
être vendus, Sujets à certaines conditions et gharges
qu scront donnéesdconnulire au moment de le vente

notre Bureau, dans Île cité de Montréal, te DIX-
HUITIENE juve de NOVEMBRE prochain, à
MIDI. Le dit writ selournable le premier jour de
février prochuia. . :_ BOBTÔN'er BARRON,

Béreau du Shérif, LOT
31 octobre, 1839. } Dow. ie

= Qu Wa, L. COIT zr Cis.
Mentrdel, 9 November, 839. ‘: A

A VENTE PRIVEE:
fet &clous No, 12415
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Prerines du Bas-Csnade, àCOUR DU BANG DU
District de Montréal. } ROL
Samedi, le dix-nouvième d'Octobre, mil huit

cent tronte-acuf. our ’
Prévente:

L'henoralle M. le Juge Pyke,
“ Berzane,

No.127. ALL
- Hugh Robertson et al ; demendours.

: ve
François Brazeau, défendeur,

ET

Austin Cuvillier- jun, tiers oniol.
A Cour our la on de MM. PELTIER

rt*BOURRET, avocatedes ditedemandeurs
qu aration du Tiers-

Saisi faite en ehcave,que le défendeur est en
ure et hore d’élat de payer ses créanciers,

ordonne que les créanciers du dit défendeur polent
renuis gar ua avertissement à être publié
trois en anglale dans la “ Gazette Mon-
tréal”et en ie dans ‘“ l’Ami du Peuple,” deux
des rs-nouveles publiés en cette ville,de produire
et fler en cette cause d'ici au PREMIER (évrier
prachals Leurs réclamations respectives contre le dit
éfendeur sinon et qu’à faute pur eux de co faire

dans les dits délais ile soient forelos de ce Caire.
[De par le cour]

MONK zr MORROGH,
P. DB. R.
 

Pravines du Bas-Canada, COUR DU BANC DU
Distriet de Montréal. RUE.
Samedi, le dix-neuvième jour d'Octobre, mil huit

cent trente-neuf. >
Présents :

L'honorable M. le juge PYK
“ “ des RULLAND,
“ GALE.

No. 155.
ExPAntE.

Sur requête d’AUSTIN CUVILLIER, junior, eu-
rateur 4 JOSEPH POUDRET, abseut de celte
province.
A Cour sur ls motion de M. BOURRET,avocat
du requérant ordonne que les créanciers du

dit Joseph Poudret soient duement notifiés et enjoints
de produire et filer devant cette cour d'ici au PRE.
MIERfévrierprochains par un avertissement à être
inséré et publié pendant trois semaines, en langue
angluise dans la ‘ Gazette de Montréal”et en lan-
Que française dans “l’Ami du People,” deux des
papiers-nouvelles, publiés en cette cité, leurs récla-
mations respectives duemment assermentées contre le
dit Joseph Poudret, provisoirement à le distribution
des deniers en mains du dit Austin Cuvillier, junior,
en sa qualité susdite, et à défaut par eux dits eré-
anciers de filer leurs réclamations respectives eunire
le dit Joseph Poudret, dans lo délai susdit,ils seront
forclos de ce jour,

(De par la eour)
MONK xr MoRRogH,

 

1840.
ALMANACH DU BAS-CANADA,

ET
Indicateur Commercial de Montréal.
OUVRAGE ci-dessus est maintenant sous

sc, et sera publié le QUINZE DE NO-
VEMBRE,en langue Anglaise.

Outre les matières ordinaires contenves dans un
Almanach, ce livre contiendra un

REGISTRE CIVIL,
Gouverneur Général, Conseillers Exécutifs et

Membres du Conseil Spécial, Chefs des divers Dé-
partemens, Officiers Publics, Nominations Munici-
pales, Conuntissaicer, Intendants,ete.

REGISTRE LEGAL,

Cours de Justice, Juzes, Officiers en Loi de la
Couronne, Termes des différentes Cours de Justice,
Avocats, Notaires Publies, Juges de Paix, Magie-

gistours d’Actes, Huissiers, etc.
REGISTRE COMMERCIAL.

Officiers des Douanes, Table des Droits sur les
Importations, Marchandises Libren, Prohibitions,
ete, Officiers dus Maisons de Trnité, Piloites
Branches de Montréal et de Québre, Taux de Pi-
loiuge, Réglemens, Pharcs, Bouées et Postes de
Provisions, Lattitudes ct Longitudes des Cape, Gis-
sements et Distances entre les Caps, Varia du
ompas,ete. Officiers des Bureaux postes,matires

de Postes dans l'Amérique septentrionale britanti-
que, Taxe du Port des lettres et distances de Qué
bec et de Montréal. Temps d'arrivée el de départ
des Postes, réglements duburcou de Poste etc. Taux
de Commission Emmagasinage, charges sur les
bois adoptées dans Québ:c et dans Montréal, Ré-
glements pour la décharge des Cargaisons, Droite
ct Réglements pour le Canal de Lachine, Tarif de
passage sur fes Canaux Militaires, Droits des Quais
de Montréal, Bateaux à Vapeur et Barges, Tarifdu
Fret et Passage entre Québec et Montréal et dane
les pluces intermédiaires, Tavx du Tonnages des
Batimens, Réglemens cle. Tarif et Réglemens du
chemin de fer de Champ'aica et du St. Laurent, Te-
rif do Yolturage et Reglements. Comité et Eze-

8

Comitée ot Esaminsteurs, Docteurs, Médecine
Cibrugiens, Apoticalres.
. REGISTRE MILITAIRE.

Commandant des forces, Etat Major do Armée,
Forces de Sa Mujesté servant dane te Bas-Canada       

  
  

  
      

     
   

  

      

 

    

    
     

    

    

    
  

  

      

  

  

Ea
ge mad eMaxes

Officier de Commisurist et de l’Artillerie, Etat
Major de l'Armée dans In Nouvello-Kcosse dane
le Nouveau-Brunewiek etdans leurs dépendances.

_- REGISTRE DE LA MILICE.

Etat Major de la Milice, et Officiers des Carpe
VeProvan: RS
. +. RRGISTRE DIVERS. = i
Contencat lun Institutions Publiques ot C
es Dépai

AUQUEL SRRA AJOUTER.

L'INDICATEUR COMMERCIAL DE
MONTREAL.

Contenent les nome ot lieux d'affaires des‘prinei-

or imprimé en un volehoe990 pages; ot ard
dre ches Ine Eeores Froviesss.deun Provinces.

Prize.
J0HNLOVELL»

Les avertissements insérée sor couverturede l'At-

- CALENDRIER DE MONTREAL,
"POUR 1800. * Te
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COMITEDES TRAVAUX.
ES SOUMISSIONS CACHETERS sesout
roçess au LUNDI, 2e de Décombre

prochaie, DJ, pour 1a CONSTRUCTION,d’un
ONT, our lo CAP ROUUF,près Québec, eou-

formément aus et spéeifcalions qui peuvent
être vucs on #’ dev bureuu- où GEO. R:
AfuRAULT, deuyor, au bureau du comité à

Lessoumission doivent être adressées “ au prési-
dent du comité des Wravaux à Montréal” et endussées
“ pour la construction du pont eur le
Cap-Rouge,” ut accocpaguées des moms de deux
sécurités responsables ponr la due secomplissement
de l'ouvrage.

SUMUELKEEFER.
Secrétaire.

Bureau du comité des travaux
Montréal lo 30 ectobre 1839.
 

trats Stipendinires, Etabliseemens de Polies, Enre-.

mjusteurs des lnspeetions de Produits, Droits al KERSAVE, CASIMIRES, DOESKINS, et
loués pourl'Inspection, Comités duCommerce, Di-||" MÉRINOS Français et Angleio, sais et fleuri
mas reeseee de SOIERIES,

REGISTRE ECLESIASTIQUE, Un grand lot de FLEURS ARTIFICIELLES,
Clergé des lises d'Angleterre et d’Ecosse, Cler- convenable l’automne et l'hiver.
de l'Eglise Rome, Ministres Méthodiotes et  CHLALS velours, et de cachemire, MANTIL-

isssidens, Lnatitutions Meligieuses ete. LES de soie, COLLETS brodées seurdames,COL-
REGISTRNgMEDICAL. LERETTES et MOUCHOIRS, ete.

COMITE DES TRAVAUX.
ES OFFRESCACHETEES seront rogues jus-
qu'au LUNDI, le deuxième de Déccm-

bre à MIDI, pour la CONSTRUCTIONS
d'une DIGUE ct d’une ECLUSE aux RAPI-
DES STE. 4NNE, ReviEnE OTTAWA,à la tôle
de l’Île de Montréal, conformement aux plans et

qui peuvent être exuminés en s’ad-
ressant à ce bureau, Lous lesjours [{e Dimanche

excepté] entre dix heures du matin et trois heures
de l'opréa midi.

Les offres seront reçues, soit pour les deux, soit
l’un où l’autre des ouvrages ci-dessus.

Les offres devront être adressées “Au présideut
et au comité des travaux publics de Montréal” et
endosrées ‘“‘ office, r pour Is consteuetion d’uno ||
digne et d'une éciuseaux Ropi/es Ste. Anne,” et ||»
et accompagnées du vom de deux cautions respon-
sable pour la dne exécutien des ouy

. SAMUEL KEEFER.
Secrétaire.

Bureau du comitédes travaux }
Montréal le 31 oct. 1839.
 

NOUVELLEMENT RECU:
5e quarts de boîtes raisin de Maloga, en grappes
50 Doux : Claret de différentes vignes.
30 paniers Champague avec les marques Ancre, el

autres.
SOU barils harengs de St. George.

LAFRAMBOISE et LAROCQUE.
21 scpt. 1839.
 

ES SOUSSIGNES viennent de recevoir de
New-York et offrent en vente :

2 caisses mérinos français supérieur,
À caisses rubans (rançais pour ceintures et coiffes

de toutes largeurs et couleurs.
Mantilles soie magnifique, collets pour dames

brodés,et une variété de soies, satins et velours,
gants de kid, bas et chaussons de sole, parapluies,
ele. :

AUSSI:
1,000 saes de toile du pays: et un assortiment

général d'INDIENNES, COTON A CHEMISE
COUTIL, DRAPS, TOILF A ESSUIEMAIN,
DRETELLES, etc.

LAFRAMBOISE et LAROCQUE.
14 sept. 1839.11.

HARDES FAITES, EPICERIES, Etc.
LF SOUSSIGNE offre en vente à son magasin

No. 138, rue St. Paul, la porte voisine de
celle de feu M. CHARLES FLEURY MOY,etau
Las de la rue qui conduit au Palais de Sustice,en rca
et en détail, un assortiment étendu de ITARDES
FAITES,digues de attention du public ; entre au-
tres choses on trouvera :

1500 paires de culottes de différentes sortes
i o250 gilets

150 bus. vestes do do
150 do chemises do do
150 habits de chasse do do
150 douz. saes de toile du pays
100 auines toile du pays

—AUSHt=
150 tonnes whiskey
» do esprit de Ia Jamaique

do rum dev Iles-sous-le-vent
kT

ace article dans la BRANCHE D'UN EPI-

A. PREVOST.
2 juin, 1839.—tf.

EAU DES SOURCESDE CALEDONIA
30BOITES flacons D'‘EAU DES SOUR.

CES DE CALEDONIA de vel et sulphure
viennent d'être reçues et sont à vendre par le soussi-
né.

, J. D. BERNARD.
27 reptembre 1839.—(f.

MARCHANDISES SÈCHES, PELLE-
TERIES,

E SOUSSIGNE n in faveur d'informer le pu-
blie généralement, To 8 regu Is plus game

partic de ses MARCHA DISES d’'AUTOMNE,
ant ;

DRAPS assortis, noie, bleu, vert-invisible, gris
brun, olive. et brun olive.

 

—EF1—
HI attend journellement va plus ample assortiment

encore par le navire Douglasct Prince George.
—AUSS:—

Un avertiment trés étendo de PELLETERIES
pourPA comprenant pot

» casques, ete.
Le tout cera vendu en GROSeten DETAIL, aux

prix les plus modérés. :

allotsderobesdecorioieQues Hi. LioNAts, … ‘
.. No. 61 enface de le maison dojustice. '
‘19 0et 1630.—2m. cu x

-
2

    

   

 

Ut VIENNENT D'ETRE BECUS
VENDRE:

oi
  

Hoe 4 Salades.
ATKINSONkeMontréal 14 Octobre 1830. sm.

—

AVIS. so

JLeck outpendstoontesJoursdeDIXàTROISscront ue ours FR

beures, au barcau de la co de Batesus8. : ?,
Vapeur du St. Laurent, vant Molson, Davies |
et Cie, vis-à-vis l’Hôtel-Dieu, rue St Paul.
24 octobre.

OUVELLEMENTRECUSet À VENDRE :
750 côtés cuir à semclile de la meilleure qua-

lité de New York de 14 à 20 Evres
500 do do de 14 livres et audessous
20 do do . do de Glugsw
300 do do doecommun
150 do dopour harnais
150° do do àhausce large ;
350 do peaux do kid n° =
1000 livres cuir fendu tanné aveoduehôee — |
30 doux. peaux de veau Anglais:
2 do do do Français
50 do do do Irlandais
50 do do do Canadien 7

- batlots doa Anglais,
‘ louz. peaux mouton bordures

doublures, &c. Ke.
20 boîtes thé twankay : ’
25 demi do do Young Hyson, douze Livre chaque
25 caisses do Old Hyson
50 boîtes saron de Montréal
50 do chandelle
200 barils harengs No 3 à
20 do do No2 do
100 sacs sel pour table
125 Loi'ce pipes & tabse avec lo bout vernis
90 do raisin frais B. M.
3M do vitres 61-2our 7 1-2 :

20,000 vrais cigarres de ln Elavaue de différentes
marques.

JOIN PRATT ci Cie.
vis-a-vis Hedge ct Cie, sue St, Paul

16 Oct : 1839. 2w Gn.

AVIS,
A Société existante jusqu'ici, dans cette ville,
entre FRANCIS BUTEAU et MARTIN

MALHERBE, de Montréal, sous la raison de BU-  :
TEAU et MALUERBE, a Cté DISSOUTE, par
conventement mutuel, le 23 courant. Les sles.
de cetie société seront liquidécs par le souseigné,
qui est dumacnt autorisé à cet cifet,

M. MALUERBE.
30 Oct. 1832.—1f. ’ PILLULES DE BRANDRETH.
ETTE Médecine est recone pour être l'une
des plus précieuses qui ait jamais été décou-

verte, comme purifiant du sang et des Auides. Elle
est supérieure à Îa Salseparcille, soit comme sodo-
rifique ou comme altératifs Ello cet infiniment au
dessus de toutes les préparations ot ten combi-
raisons du Nicreurc. Sce propriéiés purgatives sont
soules d’une valeur incalculable; car con ..
peuvent être prises tous les jours, PENDANT
AUCUNE PERIODE,et au leu d’effeiblir par des
affsts cathareux,elles ajoutent à La force,en €
les causes de ta faiblesse. Il n’est aucun bien qo
le MERCURE ne fasse, qui ne soit auni epéré par
ces Pillules. Mais clles n’ont sucuns des
reux effets do ce MORTEL SPECIFIQUE. Les
DENTS n’en sont pas injuriées, les os n’en sont
point pa alysés ; non, car à la de ces
tômmes affligéantr, uno nouvelle vie et par coi
quent une nouvelle animation est érilente dane
chaque mouvement du corps. Les PILLULES de
NnANDRETH, sont Certainement UX AEMKDE UNI-
VERSET, Car celles guérissent fes maladies les
opposées 3 cÎles guérissent l’INFLANMATION les
RIIUMATISMES CHRONIQUES ; elles guériescot la
DVYSSENI ERIE et les)CONSTIPATIONS CONSTIEUR
TIONNELLES ! Elles guérissent loules cos maladics
opposécs en apporencey PARCEQU'ELLES ECLAIR-
CISUENT ET PURIFIENT LE SANO, pourvu cepon-
dant que la nature ne soit pas sudessus de SECOURS
humain. Cette médecine a 616 cn usage
tatre ans dans cs Etats-Unis, et partout où elle à
ae introduite clle à triomphé sur tows autres re-
médes.

TOUTES FIEVRES
Sont guéries aussitét par celte mélhode que

toute autre. “Toutes fièvres sont occaslonnées'
lo désordre des motions du sang, prodeites
sérosité des humeurs durcissant dans les val
vaisseaux. Le sang cireule avec une
grand-ment augmentée,et elle esl encore
par la friction des globules où mo'écules qui
porent les mas:es des flubder. C’est alors qu
chaleur excessive est éprouvéeper teut le
et est aecommpegnée d'une grande voif, de
têtes, de reine et qu'une prostration
toutes les facultés de l'esprit aussi
corpevient affiiger tout le ayotôme humain.

e saignées,to calomel oto aninquins
remèdes ce employ

Quelle en est la 1 La
malades meurent. et ! tiers ©
flêvres mais nusei LEUR SANG EST OU
DES BEMEDES EUX-MEMES, QUI ONF
LES FOUR DISSIPER LA FIEVRE ! Ces
déposcnt généralement dans les cavités
et des artèress t Tes douleurs
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+ PS PESOUBMGNE vieet doreceroir

aidof wove, pour billets, bask postpoue fu-
méralles et ford, parier af co rd ipod |neLcdfyaiapià
SrShfeder oics de Ferryan, } ot

Etely,eTpomnilumes ves plumes
porated cire cacheter camp Fes ls mor, our
bles à cachols pourlettres, encre de Stas)

me Àécrire, noire et pour copler, cornets de

. erechets d'ivoire et couteaux & papier, anis à effa-
- cer,canife de bureau et coutellerie à la mode, porte.

… _ eféyons d'argent, galons bureaux, crayons à
= detain 8a gol, poriafeuilis,snëa dc woyage,poriefo-

Nos aveet sans serrures,bofies à voyage, boîtes -à

‘catescuresduvialptuno Tarité de papotére-à
; i AUSSI :——" À

«4. Uslarge ssrortiment de LIVRES DE*COMP:
TES, de là manufacture: du'soussigné, svesi son
fonds ordinaire de GRAND PAPIER pour les
Nivresde comiples, qui scront rayés etreliés suivant
importe quel patron, de ls manière le plus’ du-

va
a ROBERT GRAHAM,

Manufacture do Livres de Comples,
28 Join, 18239— ~ ,

. PLUMES DACIER. . .
WED'ETRE RECUES parle sotissi-

_ as 2000 grosses de PLUMES D'ACIER
é'HEELRY cifis, article supérieur, manufaciurées
expresecrment pour l'usoge.

AUSSI
Un grand assortiment de PLUMES de Perry, de

Gillost, de Winde), do Skenner, de Moby,de ers.
haw, do Warren Victoria PATENTEES et PLU-
MES CALLIGRAPHIQUES,garantics pour être
desmanufactures dont la marque est appliquée sur

R. GRAHAM
Manufacture de Livres de comptes
Four la Banque de Montréal.

Ménatelal 30 oct. 1839.~=if.
es

SANATIVE INCOMPARABDLE,
A VENDAE CHEZ

ROBERT GRAHAM, LIBRAIRE,
Rox S87. Faaxgois Xavier,

En face du Bureau de la Poste.

 

 

SANATIVE“INCOMPARABLE DE
TT “GOELICKE.
_ DECINEd'une plus grande utilité au genre

AVE humain: que les mines d'Autriche, ou même
que tous les trésors du globe, médecine qui est un
ertak égal du monde végéta', animal et minéral,el
or en conséquence un triple pouvoir, des-

6e à guérir la maladie des poumons, mois qui
possède uno infuence mystérieuse eur Un grand

. Bombre des maladies qui afligent le système humain.
Co médicament possède un grand prix dans l’esti-
me des médecine qui, tous les jours en vientles
merveilleux effets et fes cures presquo mmiraculeuses
àpaies qui avalent été condamnés à un tombeau
prématuré. >
; Fu es qui regarde 1a SANATIVE,lo public vou-
Gaprobablementfaire l’essai de ses qualités, plutôt
> de s'en rapporter & ce que peuvent en dire soit

j amis où ennemie de son inuence. N'ayant nul-
lement le désir d’avoir une réputation à l’étranger,
Bon invenieur n'eursit pas donné son consentement
800 que les cas de eaves suivants fussent publiés, si
l'as éertifcais annexés qi curroborent les faite, ne
lui oussent été tés, sans aucune suflicitation,

“ Pir-trois médecins célèbres dans leur profession, et
Qui, Jusqu'à dernièrement, étaient des antagonistes

contre ce remède. N'ayant donné son
t que pour une scule maladie, il ne pou-

walt eroire qu'elle possédht une aussi grande influen-
èssur le corps humain,si les eas ci-dessous donnés,
l'étalent attestée par des messieure dontla véracité
peut être mise en doute, et qi ont été témoins
oeulsires des faite, savoir i... 28 poitrinaîres, 9 de
paralysie, 13 du baut1nal, 21 da syphitie, 5 d'hydro-

ble, 3de frénésie, 1 d’émacintion, 35 d’indigestion,
J ds p'eurysie, 3 de la goutte, 11 d’émorroides, 9 de
Grovemterie, 6 de le gravelle et d= retention d'urine,
de diabètes, 15 du rhuinalisme, 5 de maux de f'é-

ine dorsale, 7 euflures au visages, 12de la jaunisse,
9 desurdité, 17 des nerfe, 8 aigues cu fèvres trem-
Wisntes, 35 maladies dés poumuns ct expectoration

” . deseng, 3 de tremblemens, 7 Lrilemens de cœur, 18
vertige et moux de tête, 2 perte d'appétit, 4 maux
de foie, S2roux et rhumes, 9asthme, 23maux d'yeux,
 Sféude St. Antoine, 10 d’insomnie, 2 cancers, 31

irires, 8 ulcères et dépots de fièvre, 9 vents dons
l'estomac, 5 hypochondriaque, 10 sueurs froides, G
d'eforis, 13 scorbut,12 de la tcigne, 4 boulons dans
16 égure,9 leprès, 6 tic doutoureux, 1 de poison, 4

! d'enfantement, 3 tumeurs ct nombre de ma-
-Jodies du sexe féminin, sans compter les nombreux
eus de Sèvres, humeurs, etc.

Ë

Certificat de trou membres dela faculté médicale
d'Allemagne en Europe,

Nous les souseigués,pratiquants Is médecine en
Mlemagne, sommes parfaitement au fait, que d’après

natre conduite, nous devons nous attendre à voir se
refroidir l’amitié de quelques uns des menibres de lu
foculté, mule non celle de ceux qui sont bicareillants
of qui ne sont pasinfluencés par des motifs d'intée
tôt priré. Quoique nous aous absieuions d'exprimer
notre opinion quant à la sulidité ou non solidité
de la nouvelle doctrine du Dr. Goslicke, nous some
mes boureux de pouvoir dire que nous considérons
enSonative trop précieuse =poun'être pas généra-
Joment connue, parseque, d'après ce que nos yeux
voient et ça que nos ereil!es entendent, nous devons

Nous certifons par ces'présentes que lorsque le
Dr, Louis Offon Goclicke va présenta pour la pre-
miére fais devant le publie Allemand, comme lo pré-
tendu inventeur d'une noutuie doctrine, et d’une
aouvelle vous Le coosdérimes avec h

marrant von au Topicle
dacharistans Mois, en ex pi parier avec tant
d'avantage Senatire, contre
Gomes conduits, d’ os motifs curiosité
seulement, à faire de ves vortuo-réputées

Ps 4 . . .

' 6; à lettre ||Foelenap, loidof woos, diteplacé papier

m, d'Ebune el autres, encre d’accise, règtes,| |

: Lecoule de patente ct certifeat, oi l’on demande

rud'ène les cas reconnue, où les terres ase 

  

  

   
vert id a pédogse lavé ' ui

eySeEE; 508
Cols plus Gloves, ie prs ' !

1:HERMAN ETMULLER; M.D. vo
«WALKER VAN GAULTM:D, : |
ADOLPHUS WERNERMSD:

>>: Allemagne, 10 Décembre 1636, * °°" "-
“ K2"L'artiele l’on publie plus bas, concernant
la doctrine nouvelle et populairemise ‘en avant par
Villustre Goellke d'Allemagne,sie peut pes manquer
d'exciter un intérêt profond ‘et vibrant dans notre

3 3 4% #4

  

“(Avaduit de Pâllemendÿ LA
LOUIS OFFON GOELICKE:

 pantistion.CE 3LE PLUS GRAND DÉSBIENFAITEURS Î1US
CT MAINS,

Fo Ciloyens du Nord etds Sudde l’Ainérique.

A-Louis Offon Goelicke, M. D. d'Allemagne
en Europe, uppartient Phonneur impérissable d'a“
Jouler une doctrine nouvel's et précicuss pour I
science de la médecine, doctrine, qui, quoiqu’ayant
été opposée avec véhémence por plusieurs de la (a-
culté, (dont il cat un des membres utiles), il 0
prouvé être aussi bien fondée en vérité. qu'aucune
doctrine de la bible, doctrine, à la vérité de laquelle
sont atlachées les vies des millions de notre race, et
et qu’if défie ouvertementses adversaires de réfuter,
savoir: La consomption est une maladie toujours
.occasionnée pr un démembrement de la vis vite: (ou
principe de la vie) du corps humain ; XI souvent
sccrétement caché dans le système durant des années
avant qu’ily ait la moindre affection des poumons,£1
cl qui peut être guérie avec autant de certitude, quai.
que pas aussi vite,qu’un rhum ordinaire où un simple
maldelèle. Cette doctrine est saus contredit d'au-
tant plus précieuse qu’elle renferme une leçon im-
portante ur l’arparence de santé des deux sexes,
eur enseignant en ménie temps que cet ennemi dane
gercux peut être unlocataire inappergu dans leurs
“maisons malsaincs”mêmelorsqu'ils so croient cux-
mêmes hors de ses attaques, tout en fcur apprenant
uc LE GRAND SECRET DANS L’ART DE
RESERVER LA SANTE EST D'ARRACHER
LA MALADIE LORSQU’'ELLE EST A SA
NAISSANCE ET DE NE PAS ATTENDNE
QU'ELLE AIT FAIT ASSEZ DE PROGRES
POUR EMPECHER LA GUERISON.

Cet illustre bienfaiteur des hommes a aussi droit
à notre entière gratitude, et à celle du monde, pour
l'invention de on SANATIVE INCOMPARABLE,
depuis qu’elle à remporté un triomphe si signalé sur
notre grand ennemi commun, 13"LA CONSUMP
TION, également dans les premiers et les derniers
rangs, une médecine qui a rempli totalementle vide
dans la matière médicale, ct a por cela prouvé qu’-
elle était le “CONQUERANT DES MEDE-
CINS,3 une médecine, pour laquelle toutindividu
aura plus que le droit do remercier la main bienfai-
sante d’une charitable providence; une médecine,
dontles vertus élonnanies out été si ardmment
prêchées même par quelques membres de notre
clergé, duront icurs visites pastorales dans lus ep-
partements des malades; au moyen de laquelle ils
deviennent souventles heureux instruments de chan-
ger le découragement en cepuir, la maludie en san-
té, et la tristcese des amis en joie.
Des nombreux ceitificuts de là plus grande res-

pectabilité d'individus résidants dans différentes
parties des Etats-Unis, peuvent être vus aux mmaga-
sics de ROBERT GRAHAM, vis-à-vis le bu.
veou de In poste, à Montréal, qui cat nommé agent.
DOSE. du la Sanative, pour jes adultes une gout

te; pour les enfants unc demic goutte, et pour tes
jeures enfants, un quart de goutte ; les directions
expliquent la manière de prendre une demic où un
quart de goutic.
Pnix.—Trois et un troisième de rix dollars, (*)

124, Gd. par DEMIE ONCE.
(*) Une monnaie allemande valant 3s. 01.
1 juin, 1839.

AUX AMIS DE L’EDUCATION.
À corporation du Collége de Chambly, avec
l'approbation de Sa Grandeur Mgr. l’Evêque

de Montréal et de plusieurs autres persomnes distin-
guées parleur rang et leurs connaissances,s'est dé-
cidée à introduire dans ce Collége un cours abrégé
d'éducation plus rapproché des moyens pécuniuires
du plus grand nombre des hsbitans de cette Province
et plus cunforme à leur besoins récls. Ce cours
consistera dans Punscignement du Français, de l’An-
glois surle meilleurpied possible, de l’Arithmétique
de la Géographie, de la Tenue des livres, de 1'Mis-
toise, de la Littérature, de la Géométrie et de l’Ar-
chiteclure. Les Elèves après avoir fréquenté ce
cours pendant deux années re partageront cn deux
Classes. Les uns entreront au cours de latinité au-
quel il ne sera fait aucun changement notable, tan-
disque les autres pendant une troisième année s’ap-
pliqueront & Vexr reice ue In Composition et à l’étu-
de de la Littérature, de la Géométrie et de l’Archi-
tecture.

Cotts Méthode ne fait que renverser l’crd'e suivi
jusqu'ici dansfes étudce sans en changer pour cela
la matière : ct un avantage qu’elle nous semble de-
voir naturellement produire, c’est une plus grande
diffusion des connaissances pratiques qui fourniront
aux classes mercantile, agricole et autres des sujets
capables d'en soutenir et d’en promouvoir impor.
tones et la respectabilité ; tandisque le cours ordi-
naire d’études ne pourra qu’en profiter : les Etères
mieux préparés je feront plus solide et plus brillant.

Ceitc corporation comptant sur l'approbation du
public attend de sa part un encouragement ropore
tionnié aux désire sincères qu'elle à de pourvoir avec
avantage aux intérêls les plus précieux de la Jeu-
nesse de son Pays.

Collége de Chambly 11 sept. 1839,

 

 

BUALAU DES RECLAMATIONS DES MILICIERS.
Québec, le 250. Juillet, 1839,

APUBLICest donné parces présentes,que le
payement des honoraires de patentes eur toutes

les Locations de Milice, publiées jusqu’à cejour, de-
vra ee (aire à l’Élonorable Domisique Daur, Se-
erétaire Provinelal, entre ee jour «tie PREMIER
de FEVRIER prochain ; et que les terres pour les-
quelles les honoraires n'anront pas alors Été payés,

les perscanes à qui elles avaient été
seront reprises per la couronne, afin qu’il en soit dis-
posé autrement.

Les honoraires à être sont comme sits
+4scres— 1 ,600,700,800,900,

Honoraires 170.215.24e.286.450.52s.50s.60s.73.80s.
En outre de 2e. Gd. pour un certificat, ou 12+. 6d,  
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+ |}: “Les'détaite:oüirants d’an PROJET DE LOTTERIE;pourêtre trG'eaQééeinbieprochain; nous
forulent à 17 déclarer SANS EGAL dunel’histoire"des-lotterics. vant
au publie des PRIXà un NONTANT AUSSI EGEVE, 10st vealy qu'il y « beau
blancs, mois d'un autre côté, le prix exitêmenient modique de20 PLA
le nombre des capitaux, et le rétablissement de lé Lonne vieille coutume degarantir que
prix cerm tiré et vendu, donneront, nous CN sommes ce

bitietocou
RESpir bil els, lf valeur et

rising une éntisfaction générale, €

A ccux qui sont disjosésé cisquer,nous leurs recommandons de nous,faire application de boan:
heure, s'ils veulent avoir des billets, par ce que lorsqueles-prix'sont vendus, il” ue reste seulement

LS
que lesbillets blancs,les premicis acheteurs, ayant toujours Ja meilleure chance. En csusiquence
nouspourons dire empluatiquement ; NERETARDEZPOINT ! !mais remeltez et tranomettez=
nous vos oidres d'un seul coupsct vo jezsiirs qu'ils reccvront'unc'atlention warqude de notre part.
Les lettres doiventêtréwlréssées ol lesapplications dolvent se fuire. à .

SYLVESTERet Cie, 156 Drondway,New-York

 

$700,000!!!
$500,000 !!

- 825,000!!
6 PRIX DE

$20,000!!
2 PRIX DE

#15,000 !
8-PRIX DE

$10,600!
  
   

LOTTE!RIE
De propriétés de biens fonds de grande valeur
Et d'actions debanque situees a la Nouvelle-Orleans.

Le projet Je plus riche et le plus splendide quiuitjamais été présenté uu publi cy duns tout
PAmérigue Britunniyue ou dans 10ut autre pays.

BILLETS SEULEMENT DE $20.

Autorisée par un vite de la chambre légielutivs de la Floride, ct sous ludircetion des conis isssires
agissant sous fe même.

POUR ETRE TIRES A JACKSONVILLE, FLORIDE,ter Décembre 1639,

 

SCHMIDT ct MAMILTON, direclenrs.
SYLVESTER et Cie., 156 Broadway, New-York, seuls agents,

 

POINT DE NUMEROS DOUBLES!!!
 

100,C00 billets, depuis No. 1 et au-dessus, successivement.

 

EXTRATT DES LOIS
DU CONSEIL LEGISLATIF DU TERRITOIRE DE LA FLORIDE.

Chop. 761. No. 22,—Vu quele paluis de justice du comté de Duval, est dane un état non achevé
CL qu’il y u des sommes d’uigent dues por le même ains
dues, lesquelles seront la cause,on u raisonde be pense
vai : et vu,(U”il est nécessaire de poyer ces dites sommes ¢
grande commodité de ludtninistrution de la justice, qu
pour laquelle partie de In dite bâtisse est désigné,lorsqu’ell

Scet. J.=Qu’il soit ordonné par le-gouverneur ct lo conscit légis!

ry
I que d’auties sommee qui lui sout également

une fuxe trop pesante sur Te peuple de Du.
t do compléter la dite bâtisse ; tant pourla
e pour le double avantags d’une académie,
c sura complétement achevéyen conséquence:

utifdu territoire de lu F loride,
qu’il scis et devra Être légal, pour Joeph Be Lancaster, Issioh D. Hart ct Willian J. Mills ou aur
cuns d'eux de ces « essicurs sous la dir. ction de lu co
sonme ou sommes d'argent par loiterie, avec

cour du comté de Duval, pour réaliser chaque
tel projet ou projets qu’ils pourront tro:ver appropriés

et nécessaires: Pousvu, que les dites personnes se rendront responsables de telle manière que la
dite cour l’urdonncra, c’est À dire de dir

prouvé, le BL de février 1834.

) ger bien et sincère
et d'en approprier les montants à l’objet plus haut imeutionn

meul les dites loiterics avec bonne fois
é.—Fassé, le 7 de février, 1986.—Ap-

‘Par convention, portant dute le 28 de février 1839, les personnes plus
Laucustet, Isaish D. Hurt et William J. Mills, ont, pour cert
dit ucte de la tégisluture, duement accordé à MI, M, SCHIME

haut nommées, Joseph B.
nines considérations, en coufurtmité nu
DT et HAMILTON tous leurs droits

el intérêts, ninsi que les pouvoia dontils ont investis per l’acto de ln législature de lu Flutide plus
haut mentio..née
Extroit de l’estimation de GEORGE PHILLIP MANOUVRIER et JACOB DE CORDOVA,tous

deux de lu ville de L« Nouvetle-Orléuns, fuile ctase
6 Quele dit George Phillip Manouvrier et Jacob De

sement ct honnôtement lu propriété connue sous le rom ef appelintion de l’Arcade de
la ville de la Nouvelle-Orléans, à six cent mille piasires, et

sermentée le 19me jour d’aviit 1859:
Cordova, estiment ct évoluent conscientieu-

Ia Banque, dans

sé Lu propriété connue suus le nom de City Aloiel, ou Bithop’e Hotel, duns lu dite ville de la
Nouvelle Orléans, à quatre cent vingt milleprastres.
Se Lus titres de propriété et les uctions transférés en conflauce aux commissaires ei-desst's nom-

més pour la sûreté des porteurs de prix.

pe

MAGNIFIQUE PROJET! ! !
l prix.  L'Areude—266 pleds, & pouces, 4 lignes, sur In rue Magazine;

. 01 pleds, 11 pouces, sur ia rue Natchez §
126 picds, ©

837,000 par année.—Eraluée à
1 prix, City HotelM2 pieds, aurla ruo Common; 

pouces, SU! la rue Gravier.=Loude environ dollars,
700,000

picds 6 pouces, sur la rue Camp-——Louée $25,000~Evaluéd 600,000

  

~ || nées, élives de cemblables résultats, le propriétsire

J article, comme puriflant, préservatif et perfum pour

  

F
s

préserver leurs

que bes en, sout si nom.
breun, qu'ils sont tout à fait lacroyable, excepté

ceux qui ont prie quelque peinepour examiner
personnes et sn convaincre desfuits par cus.

Touseeux qui commencent son usage achotent
d’abord avec ma sourire d’inerédulité ; la seconde
Cole i) sont solires do préventions, et-le troisième
fois un sourire de Joie et de fle1té annonce la cere
titade du succès. ,
Le Baume ful déeouvert en 1821et a fait dos pro-

grès constants dens l'estime de ceux qui en funt
WINES,en sorte quesapenis el son usage sont main-
tement immenees. Il à toujours été connu pourêtre
détaché de tout charlatanierme et est soutenu sur
les principes d’une science vraie.

Après l’éprèéure qu’il à subie depuis plusieurs an-

ne doit pas le mettre sur le même pied que les nome
breuses et éphémères préparations de fripperie du
our pour le mômeobjet, ls plupart desquelles sont
sans aucune verlue native, devantleur origine entié-
pement à la grande réputation ct aux vertus du
ave.
Quecques UNS ONT ECHOUES. — Nous le

disons parceque nous songeons à aunoncer honuêtc-
meut les faits, tels qu’ils sont. Mais nous cn appe-
lons aux millicre de personnes qui en on fait usage
avec conflance, qui dans chaque occssion n'ou-
rant pas appliqué lo baume conformément aux indi-
cations donnée.

Tout ceux qui peuvent trouver que le reméde à
manqué, ont libératement reconnus ce fait devant
nous.

Les indications completes pour Pusage du Bauine,
avec un traité sur ses ¢ffcts ete, accompaguent cha-
que boutcille,
1 y a maintenant plusieurs centaines de personnes

dans la ville de New-York, qui font un usage de cet

Ice cheveux,
M. Butler, de l’Abion n eu ses cheveux réstaurés

par l'usage du Baume de Culombia de Constuck ci
Cie, qu’il acheta chez M. T. C. Farming, marchand
de cctte ville,ct il a depuis amcné un grand
nombre de ses amis & achicter le Baume. Nous dé-
sirons que chaque personne, qui « faitexpérience de
ses bous effets en fusse autant.
Un Monsieur de beaucoup de respectabilité, vé-

sidant près du Grensboro, Caroline du Noid, était
entièrement chauve eur le haut de sa tôte, if acheta
etfit usage d'une bouteille du Baume de Calombi
de Comstock Oldridge, chez MM. J. et R, Sloan de
Grensoro, ee qui lui fit de suite crojire des cheveux,
et par l'usage de 3 bouteilles, une épaisse chevelure
fut produite ! Nous pourrions énumérer peut-être
des millions d'exemples qui sont venus À Ia connais-
sance des propriétaire, quoique la répugnance des
personnes à dire qu'elles étuicnt chauves en pôchent
probablement les neuf dixcnnes de rapposter les cf
futs du Banme,
LA CAFVELURE HUSIAIND a Été célébrée dans

tous les sciècles par les snilliers d'écrivains, comme
étant Îe plus bel orncment appartenant À ln forme
humaine ; pour exceller nouseulement touts fes au.
tres, mais pour être la scule enréulité dont la perte
change l’extérieure et apporte prématurément l'a pe
parence de ta vieillesse, qui fait redonter à biaucoup
de rester découvert, ct qui attire dans lu société tes
tires etles plaissantcrivs de leurs connaisennecss tan-
dis que d'autres sont ‘enus dans la solitude pour Lu
mémecause,ct que le reste de leur existence se passe
dans une retraite désespérante.
Comme un remède complet à ces défuctuosités, ef

pour empêcher toutes ces circomtunces désagréa-
les, le propriétaire sent une graude sutisfuction en

annonçant que l’usuge d’une bouteille de sun Bau-
me au prix de 75 cens, empêchera les cheveux de
toiber cn 48 heures après sa première application,
et oussi qu’en trois 6cmaincs,il (ura croire Une nous
velle cbevclurc ; ct que la plus grande bouteille, de
ue dollar, Connera en général une belle chevelure
à une jeunc personne. Le Baume empéchera auesi
les cheveux de devenir gris, les rendra brillants et
inoelleux et les préservera de la teigne.

Cet assistant puissant ct cflecil de Ja nature, est
parfaitement innocent en fui même, et peut-être em-
ployé sur la tête d’un culant, car ib l'ait pousser Les
cheveux épais et suine, et s'ils sont inclinés nn tant
soit peu à friser, il les fera Loucler d'une imanicre
magnifique.
Un jeune monsieur de Ja rue du marché Sud No,

388 à Albany.avait tune cheveluretrés dure, très sui
do ct très droite, qu'it perdit. El fit usage de 2 hou.
teille, du Baume de Colombia de Comstaek et Cie,el
a maintenant une chevelure épaisse, tras longue,ros
mociteusc, frisant le plus délicieusemrnt du monde !
Son père, qui est l’un des plus respectables citoyens
de la ville, pourra attester de cu fait,
M. Lewis Mitlard, de Balterronts comté d'Oswe-

£0, avait perdu ses cheveux et lcs ent entièrement
restaurés par Z bouteilles de Baume. En faits res
boucles sunt si Nombreuses qu'après Vavole vu il
p'est plus nécessaire d’avoir rccours à d’autres
preuves.
ATTENTION ! ! !--Quelques contrefäcteurs ont

tenté d’imiter ce Baume. Qu'on n'en tisejamais d'nu-
tres quo celui qui porte le nom de L, 8. Comstock.
sur un magnifique cachet. C'est 1s scule marque ex-
téricure qui assurera le publie contre la déception.

Vendu seulement à Nevr-Vork, par ConsTocK et
Cie. No. 2 rue Fletcher.

Et par les IDROGUISTES ct APOTHICAIRES dans
Montréal, Quétce et I+ Haut-Canada,
New-York te 21 octubre 1839-—-1f.
 

P LAFLEUR, marchand de St. Michel d'Ya-
e maske,te retirant des affaires profite de cotte

eireonstunco pour remercier le public des cucoura-
gemens qu’il en areçu. C’est sa retraite du com-
merce qui l’engage wu ollie les biens suivants dont
Pacquisition serait trés ovantageuse pour les per-
sonncs qui désircralent se fixer dans la province,

A VENDRE,
Bien fonds de grands valeur, à St. Michel d'Ya-

masks et St. Aim. :
lo Une belle maison, située dans fe village de

Maska, de 55 pied de front sur 30 de profondeur,
ayant une cuisine en otriêre de 24 pieds, avec caves
hangars pour graine, sci ele écuries, remises,grat-
ges,uno belle glacière el jardin.
2o Unc maison dans le dit village de 40 pleds sur

80, avec magasin actuellement occupé comme tel—
boutique de forgeron, deux granges,écuries laitières
avec aussi 40 arpenis de terre.
3o Une autre maison neuve, près de la dernière

d'environ 40 sur 30 pieds avec bel'es caves, ete.
Ces places sont très avantageuses pour le commer

ce, ainsi que pour des personnes qui détirersient
s'établir en campagne.
. 4 trois fermes d'environ 340 arpens, situées à un
melle do l'églisede St. Aimé, le sol est d’une
qualité supérieure, contenant, trois maisons, six
granges, étables, écuries et autres dépendances des-

Oerd échange ‘ ques bâtioxes à Montrs en que! ses Mont.
réal où à Québee. °
Les conditions seront faciles et Les titres sont in.

con
S’adresser, franc de à F. B. BLANCHARD,

à Montréal, et au taire coussigné à St. Mi-
chei d'Yamacka.

. P. LAFLEUR.
Bt Michel d'Yamscka ce 9 cet. 1839—3. m.
   GESMILLIE prévient respeciuetsemen!

  

 t
ie qu’il profession de DEN-

TISTE Décnique, dans mairen No.26,He
les route, Une roue con- tre-Dame,près«phagey te gravureI

Léo Maisous=(Joignant Arcade) No, 16, 24 picds, 7 pouces de front, sut la
suc Nutchez.—Louée $1200—Evaluéo à 20,000

1 do d =(Soiguont l'Aicade) No, 18, 23 pieds de front sur la rue Nateheze
Louée $1200—Eraluée à 20,000

1 do do =(Joignent l’Arcude) No. £0,.23 pieds de frout sur la rue Nate
chez.—Louée $1200—Evaluée à 20,000

1.do du No. 23, cvins Nord-Lst des rues Busin etCustom House § $0 pleds
de front sur In rue Blusin, et 40 pieds sur ls rue Franklin
sur 127 picds de profondeur sur a rus Custom House,em
Luuée $1500=Eraluée à + 20,000

tés do No. 26, Sud-Uuest, coins Ces rues Bävin et/Custom House ; 22
pieds, 7 pouces, wur ln ruo Bading 32 pieds, 7 pouces, sur
celle de Franklin, 127 pieds, 104 pouces de’ profondeur
sur lc front do la rue Custom Flouse.—Luuée B1800—
Evaluéeà : a 20,000

1 éo do No. 33%, 24 piedss 8 pouces sur Is rue Royale sur 127 pieds, 31
pouces de profondeurmmLouts §1000==Evaluée & 18,000

Ado 350 parts actions de Canul Bunk $100 cheque 23,000
le 20 “do de Commercial Bankde do 20,000
1d 150 do

—

Mechanics& Trader'sde do 15,00
de 100 do City Bank do do 10,000
Tdo 100 do do de do de 10,000
1de 100 do de do de do: 10,000
1,de 60 do

=

Exchange Bank do Oo 6,000
de 50 do do do do ‘de 8
1 dé 26 do Gas Light Bank do ‘do 24000
1 do 2 de do -do de do 2,5000
ldo 15 do Mechanic’e&Trader’alde ‘do 1,800
J do 16 ‘de do de do de 140020d 20 db chague de la LouisianeState Bank8100 chaque, chaqueprix |

20,000
0d 9 db LW ue prix $300 de ls Gas Light Bank
20d I db do hnisBask of Louisiana > ’ 20/000
Ode 2 do dh do de laNew-Urteans Bank 20,000
Bde 1 de de ‘de de le Unies Bank of Florida
—

—

200pris i — … $1,000,000
BILLETS #20, POINTDE COUPONS,

Tenn lon billets aves leurs numé ainel crux contenant dos werent examinés saellés

tes hename D oerie"poessl Unautre cent et les 690 numéros qui ser- ||où Louies
tirent ourent droit oux

prit

qui éorrrependrent, où les fortunés gagnants de cas eurent Es pre- ace
srancéérées on leurs hotes immédiatement agoès le tirage, “sons etane augue

KPLes éditeurs do choque "dantles tite-Unie, Goneloc Bandes dans le CeEEEE 8FeForspemuetest, o prochain, otdv 00useuraper leurs comptes, avec

wel, 100. = + SULVENTER ot Ove, 100 Besstway,MawYork,

 

  
|  CHEVELURE HUMAINE. | |f JOSEPH HORNER,

‘cas suced. » Les cheveux||. [BINTURIER EN SOIR RTLAINE
Bonenettouoe esde Bhalle de Grbpo et Thibet,- de moiisseline,
meucer sur la tête lorsqueou commen NETTOYÉ et autres habillemesté

ET TEINTS
Rue Guillaume, pres’ p le- Montréal,2 Octa ol fe des Reclieo.

À VENDRE OU A LOUER.
0. UN MAGASIN, une PERLASSER
uno MAISON avec des bâtimens Teapot

dans lo Township do Kingecy, avoisirants l’égtise
catholique et trés avantageusement situé pour uncommerce § avec toutes les twarchandises existantce
dans le magasin et qui sont un assortiment conve.
nuble pour les affaires de cette place.

20. Un autre MAGASINàtroie milles del'église,de 38 piede de féce sur 28 de profondeur, voisin dumouliade M. R. &. ABERCROMBIE, très pres
pice aussi sux affuires, Lo

S'adresser pour les conditions et frane de port ay
propriétairesous-igné, qui a quitté les cffaires dansle township de Kingsey afin de revenie dans 1a ville
pourles intérEls do liquidations importantes dunt ilse trouve chargé, et qui, par suite, reprendra ton
ancienne branche de commerce à Montréal.F. B. BLAN

12 oct. 1839.—tf. B. BLANCHARD.

MAISON LAFAYETTE,
A SARATOGA SPRINGS.

J. B. RICARD.
RESTAURATEURFRANCAIS,

L'HONNEUR de prévenir le publie qu?
A vient de foire emb Uir et do faire ernie
maison, connue sous des auspices si favorables par
toutes les personties qui ont visité les coux de Su-
vatoga.

Ony trouvera constamment une table servis à 14
française et des oppactemens aussi commodus que
bien tenus.

Il prévient les personues qui désireraient prendre
pension chez lui, qu’il résite à Saralogn toute l'un-
née cL qu’on cst certain de trouver en tout temps
danssa minivonles égards ct fes agrémerts qui dis.
‘inguent les établissements frarçais.

juillet 1839.—1f

WILLIAM BROWN.
UVRIER cn cuivre, en plomb et en ferban €
entré la grande rue du faubourg de Quélec,

On trouvera dans sa boutique des ulambic:, sçr-
peuts ct tuyaux d’ulambics, et Loutes especes d'oge
vroges cn eu genre,

Les prix sont trés modérés,
16 mars 1839,

THE LITERARY GARLAND.
(La Guirlande Littéraire.)

EF Soussigné informe vespectteusement le pub.
| lic, que le SECOND VOLUME de THE
LITERARY GARLAND sera comaucucé le Pap.
MIER DEccspne prochaine

Les personnes ayant intention de souscrite, vou-
dront bien cuvoyer leur nom fe plutôt possibler

Quelques exemplaires compleis, du premier
volume, pourront être obtenus au prix de 15 chelin
cu ville et 175. Cd. par la poste.

JOHN LOVELL.
Rue St. Nicolas,

Montreal, 23 octobre, 1839, !

§ R. Lous STRIMENSKI, Polonais, l'un des
premiers professeurs de GUITAREcn Eu

rope et compositeur de musique, à l'honneur de pro.
venir les personnes de cette ville qu'il ec propose d-
doter des .eçous,

S'udrecser chez
M. DUMAS,

Marchand, rue St, Paul.
20 Octobre, 1539.—1f

PROCES JALBER'T.
AVENDRE à cette imprimerie les DEBATS

COMPLETS du procès de FRANCOIS JAL-
BERTdevant fo COUR DU BANC DU ROI pour
le district de Montréal.

Pauphlet de 24 pages sur beau pupier, impritné
tn leaux caractères. Prix QUINZE SOLS.

 

 

 

AVIS AUX SOUSCRIPTEURS.
Les soussignés, propriélaires de jaurnaux publiés

tê1ne de crédit, qu’une coutume délétère a (obit
jusqu’à une certuinc extension, au sujet du payement

des souscriptions. L'expéricuce a démontré que la
coutume, sous laquelle onu agi jusqu'ici, est une

source de pertes très séricuses, et que ia fable sum.

me, que doit chaque evuseripteur, Tuin de donner au.

cunc assurance d’un payement prompt, devient plutôt
la cause de la négligence du payement Ilacu

conséquence été résoiu par les soussignés :
19. Qu’aucun nouveau souscripteur ne sera place

arfes listes de choque journal, & moins que six mois

do souscription, au bas mot, ne roicul payés en a-
vance; se réservant ls droit d'eflucer te nomde tout

souscripleur qui peut être en arrière pour Une

plus courte période.

20. Que le 31 décembre 1859 ct par la suite
chaque année, its cffaccront de leurliste les noms

do tous rouscripteurs étant en orrière pour l’an-
née courante où pour foule année précédente,

sans aucune exception que ce soit. Ît peut arri-
ver qu’en appliquant cette régle généralement,

L up de personnes qui ont, jusqu'ici, payé Icue

comptes régulièrement, puissent éprouver lo désa-

grément de voir l'envoi de leur papier discontinués il
est inutile de mentionner qu'aucun manque de res-

peetn’est entendu leur êlre fait; mais comme le

remcde est dans leurs propres maîns, ils n’encoure-
tont nécessairement que jours dt ¢
niente,

Ronxar Wain, Junior,
Propriétaire du Montréal Herald.

ARMOUR ET RAMSAY.
Propriétaires du Montréal Gazelle.

CHas. LinDsay,
pourtes Propriétaires du Morning Courier.

. Doxaup McDoxazp, ,
Propriétaire du Montréal Transeripl.

Joux Lovete, .
Propriétaire de 1"4mi du Peuple,

CONDITIONS DE L’AMI DU PEUPLE.
Cejournal paraît deux fuix par semaine, le Mer-

credi et le Samedi, matin. Le prix do l'abonnement
est de 204, par année, payable par SEMESTRE ctd'@
vance, non compvis les frais de port. Ceuxqui voulent
discontinuer sont obligés d'en donner avis un mois
avant leur semestre échu etde payerleurs arrérages-
On s’abonne au bureau, rue St. Nicolas, derrière

la Banque de Peupte et près la res. St. Paul.
“On ne reçoit pas desouscription pour moins de

ois mols,

Paix DES Annoxcrs.—Six lignes et audessour,
2e. Gd. ot pour chaque insertion  suboéquente 74d}
dix lignes et au-dessous 3s, 44. et 164. pourchaque
inscriion oubeéquente 3au-denue de dix lignes 44
per ligne pour Ia première insertion et Id. par
ligne pour chaque.inse:tion subséquents.

  K2"Nous publicrons les annonces qui nov sersat
adressées, jesqu'à cs que nous aysas rege ordre do
discontiquer. ;

N. B. Dorénavantautunesnncoss saiseespeblide
plus de (sis que l'erdre ne eomyorters. ©

Imprind ot publié le Mercredi et Somoël de
chaque semaine,PiJORNLOVELL,Prcgaidtaire)

 

 

dans cette ville, out récou de discontiauer le nyse .
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